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Direction E. RITT et P. GAILHARD
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Opéra en cinq actes et six tableaux

Personnages Distribution

Zarâstra MM
- Vergnet

Amrou, grand-prêtre des Dévas . Delmas

Le Roi de l'Iran Martapoura

Un prisonnier touranien . Afere

Un héraut Douaillier

Un chef iranien Voulet

Un chef touranien Ragneau

t

Varedha, prétresse delà Djahi . M""" FlÉRENS

Anahita, Reine du Touran . . . Lureau-Escalaïs

CHŒURS
Prisonniers touraniens — Peuple de l'Iran -

Prêtres des Dévas — Mages —
Hommes et Femmes de la campagne —

Prêtres et prêtresses de la Djahi.

Au IV" Acte

Divertissement réglé par M. J. Hansen

M lle Rosita Mauri

*

MISE EN SCÈNE de M. A. LAPISSIDA

Chef d'orchestre M. A. Vianesi

Chef du chant M. Léon Delahaye

Chef des Chœurs M. Jules Cohen

Pour la location de la partition et des parties d'orchestre, et

pour'traiter des représentations, s'adresser

à G. HARTMANN et C", seuls éditeurs-propriétaires

pour tous pays.
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ZARASTRA, V A R E D H A , ANAHITA, A M R O U
,

UN PRISONNIER TOURANIEN, UN CHEF IRANIEN, UN CHEF TOURANIEN,
PRISONNIERS TOURANIENS.

I.â leïa... par les monts, par les vaux I

Debout, prisonniers 1... le jour va paraître 7

Annonce à Zaràstra que je suis arrivé 10

Varedha Jour béni par les Dieux 14

Zardsira Toi, Varedha ! i5

Varedha Pourquoi lui rester rebelle? — Je suis sa prêtresse 20

Amrou Dévas terribles et sombres 29

Zaràstra Quoi! toujours le front soucieux? 3i

Anahita Hélas! à ma défaite j'ai survécu 32

Ah! ce mot divin, il est sur ma bouche 3y

Zaràstra Dis-moi que tu m'aimes! 38

Les prisonniers. . . . Leïa, leïa!... où va-t-elle en rêvant,' 44

Hcïc
PREMIER TABLEAU — Les souterrains du temple de la Djahi

V A li F. I) Il A , A M R O U , LA FOULE.

La foule C'est lui! le héros! le vainqueur! 48

Varedha Ah! comme ils déchirent mon cœur 5o

Descendons plus bas, encor plus bas 5i

Amrou Où fuis-tu, Varedha, ma fille?
5"

Les noirs Dévas m'ont inspiré 5q

DEUXIÈME TABLEAU. — La place de Bakhdi

ZARASTRA, ANAHITA, VAREDHA, AMROU, LE ROI, LE HERAUT,

LES PRÊTRES, LA F U L E

.

Le Héraut Grand roi, dans un instant, mon r

Zaràstra O Roi, ton serviteur te salue!. . .

Le Roi Bon serviteur, ton maître te salue!

Zaràstra \li ! parais, astre de mon ciel I . . .

Soulevé l'ombre de ces voiles. . . .

' 74
83

83

85

86

Anahita Grand roi, par ta captive hommage lest rendu 91

Le Roi Par le charme où fleurit ta grâce souveraine p3

Amrou arrête, ô Roil 94

Varedha Il dit vrai, cet homme est mon amant! 96-

Souviens-toi de la promesse tendre 99

Anahita — Varedha —
Zaràstra — Amrou. Trahison!... Ne croyez pas à ce mensonge! [00
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107

Amrou O Roi juste 1 et vous tous, vous avez entendu 104
Amrou — Les Prêtres. Par les Dévas auxquels Zarâstra fait injure i 5

Anahita — Varedha —
Zarâstra — Le Roi —
Amrou Val tu veux te défendre en vain!

Les Prêtres — La foule

Le Roi Epouse Varedha, c'est l'ordre de la loi! n6
Zarâstra Nonl je n'accepte pas cet arrêt qui m'outrage! 117

Loin de mon ingrate patrie, je porterai plutôt mes pas! 120
Anahita — Varedha —
Zarâstra — Le Roi —
Amrou —La foule. . II a maudit les Dieux!... Que de lui l'on s'écarte! 127

Hcïe III

Les mages

Zarâstra .

Les mages

Zarâstra -

Zarâstra .

Varedha

Zarâstra

La Montagne sainte

STRA, VAREDHA, MAGES, HOMMES ET FEMMES DE LA CAMPAGNE
— La foule Au Dieu du feu rendons hommage i36

Ahoura-Mazda, Dieu tout-puissant! i3c>

Le Dieu terrible a répondu 140
Heureux celui dont la vie 144

— La foule Quelle extase il nous révèle! 147
- Les mages O ciel d'Ahoura, beau ciel d'or en feu i5o

Hélas! me voilà seul ! 160

J'oublierai tout!... j'en ai la force 1 65

En es-tu sûr ? 1 65

Varedha !... Que viens-tu faire ici? 166

Ouil je me repens!... — Songe combien je t'aimais ! 170

Sous tes coups, tu peux briser 179

Varedha.

I
I

Hcïe IV

Amrou .

La foule

Amrou .

Anahita

Le Roi

.

Varedha

La salle du Sanctuaire dans le Temple de la Djahi

[TA, VAREDHA, AMROU, LE ROI, PRÊTRES, PRÊTRESSES, PEUPL:

BALLET
Prêtres, l'heure est venue

Djahi terrible et charmante

Fais fleurir, ô sainte ivresse

Ah! si tu m'aimes, sois bon... — Vers le steppe aux fleurs d'or .

Pour la dernière fois, prêtre, fais ton devoir!

Enfin je suis vengée !

186

2l3

214

216

222

229
23 I

Hcïe V
Les ruines du Temple de la Djahi

ZARÂSTRA, ANAHITA, VAREDHA

PRÉLUDE
Zarâstra .

Zarâstra -

Zarâstra -

Varedha

Rien!... Il ne reste rien! — O mon pays, jadis si glorieux!.

Anahita. . Anahita, vivante! — Toi! toi, mon adoré!

Ah! parle encor, encor!

- Anahita —
Dieux! la prêtresse! — Oui, moi qui vous hais!

O rouge incendie!... O flamme agrandie!

243

24 5

252

258

265

267
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Poème de

JEAN RICHEPIJV

LE MAGE
OPEKA EN 5 ACTES

A C TE I.

Musique de

J. MASSE NET.

Le camp de Zarâstra, près la ville de Bakhdi.

Sous de grands cèdre», un amas de prisonniers Touraniens couchés;

des guerriers Iraniens les surveillent.

Devant la tente de ZARÂSTRA d'autres guerriers montent lu garde;

torches éclairant vaguement le camp ; c'est la nuit encore.

ZARASTRA. VAREDHA, ANAHITA, AMROU,

UN PRISONNIER TOURANIEN, UN CHEF IRANIEN, UN CHEF TOURANIEN,

PRISONNIERS TOURANIENS.
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AMROU (au chef Iranien)

I

Wïr ff =&S ^ m j m ^ ï É
mus ar_ ii . \e,

I

Moi, le grand - pré . - tre.

?

^ ^ ^^
F'tJr *

LE CHEF IRANIEN

entre dans la (ente de ZakÂstka

LE CHEF TOURANIEN (aux prisonniers, en leur monfranl Amiuh)

En animant un peu
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VAREDHA ("seule, s'avançant)

bien chante'.
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que je devais ca . cher,

I
Puisqu'il va s'é . pancher

il
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Dénies le . vres ou . ver . les, Mon cœur est un jar.din Où le prin.

i
( Zah^stka, (|iii soi'1 de sa tente, a aperçu yakkdha; après avoir réprime' un mouvement d'e'te
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leniciit et de eolere, il congédie les gardes el s'avance)
ZARASTRA. VAREDHA.
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TW VB"bW

5£

TT
^"^

TT TT V

P
y
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#^ j)j>i . ^t^e
tresse, ainsi qu'une chaî.ne, Me i . aient

r pif r i

à l'an .tel sa _

£
m m m m m t» * zzm

_cre.

*=d£

Mais aujour . d'Inii, par ton tri .omphe

(ave<' énergie)

même Admis au rang i

m $*mg^v-^ p-

Pulir l)i'i . ser nies 11 -dis h

g
jt èm ^-*>-

=S aS
J' ^J ? j J ^dE

TT 3
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ZARASTRA.

J « ^ »
"P p P |

f,

P
if^^

~U

Ê

t'ai _ .me! _Que dis-tu là!-'

suivez, a Tempo.

Ne sais-tu

>>

M^H—
c -»

./ ^ ^^̂ ©-

ribTT.
« bp"

ÉS * ^ /""./'

t p p p y p^ ^3& m
Que Jade . esse mV . pou . van _ te, Et que loin d'elle et de

^PiÀ _^ji i fFiÀ

l
/.- —

^* 1 * £ pg^P ^
toi sa servan . te J'ai toujours de. tourne' mes pas?_

i
J .J~3i

ta

m
8^ k|i

*!&
3
y 1 g

I

É=i

Alt'.' più mosso.

&L
ZZ ï P^ JflLf

lf fpff B
Dtjm r

tf.m

§§;

?'*

•
.

-

- -

..«

&
êca

:.
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Stesso tempo AU'.' appassionato.

126 = J

VAREDHA <H\ec expression)

P éêé ÊS Ê
pourquoi lui res . ter rebel le?..

**¥• f ml=Pi f^
=fF=fE «—
f^^

(caressante)

lifi

P'"f

1 1 1 r i f > ntf< a i r Pg 1». «
P'PPI I F?

Par eUe tous ies coeurs sont doii)|>lés;C est la déesse des voluptés.

—^Wm.

^"

» j r f

•
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. cou ses m>s _ tè . res di . vins Troublent la rai .son, tomme des

» ./ fit f éëëëéêê1F=£m
(croisez)

_ dim. 3 ^N » — â

J^JIJ frJ ^JJJIJ q^^âm m m

vins Dont l'o . deui

^ ^=^é
P i j i Jït

*fc
e ee îl

>ra se.

=É
M lu*. ^' fl Lk te

as53
?

1* q

±5
y
l iàPF^g

t*^ ^^
i1

jtr

(avec pa»>ionl

'
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dim

.

.seau du bai . .ser

.

H;
^ ^

a . . vir. au pa . ra

* #=t

^=ËÉ

U2
JP*

»f >«MU-f

Jp2

ÉÉÉ
S S

dim

.

P*

MME

£
> _ /'

iLLr 1

j
T

m m m x y

ï̂
ZE_z_a_

(lis de l'ex . . fa #w* suis

i -^ »i

VP.s-^T

Pt
3f
J. J jl J ^ JP -

^r/'

>* r r r.

.V

Wim P

dol. V

*
& rf£m&-T-

^ S t

bel - le!.. A h!.

#
TiZfj J i^ j J ffl

g iJfc

P g
cresr.

t*

T T Y^
&
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£-5^ y ^~

i£cfc
-£>-=-

Viens!..

* * ï jt:

/r 7

Pourquoi,

I
fiftr—f»

£*^^ ^S*

./
i""/"

El PPP ^^m *B

$
£&v.se^

ralJ.
'/T\

::g:^g m I fj

pourquoi
F f ' F

''

me res.terrebel

%m
»

m
rail.

m

mt
p Meno.

Ë
/c\

ffi

»§*.

I îriCW$

%
Più iiinsso.

-S*P f *

V

(suppliante)

X

g^=
O

3E

. le*. ZARASTRA (résolu)
Zci . . ras

m M 'Mf
'iù mosso. 160=J

Je ix' t'ai .me pas! non!

très marque

v.a: ^ £ -;* :5"; 3£
p y v

.Ira! viens! Zc ras Ira! é . conte en

#=f m p p ' r
Je ne t'ai .rue pas!

Ê
non! non!

G. H..-H

.
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*fe? 32=

cor !

tfr-r^ te
non ! Va!

[i [, p Ç pËg|
je 1 ai trop e. cou.

#^ £ Ml hJL-th,
l>' i^J J^l

/ r ^

^T
».'/'

5^ 3=*^^^ ^j^'^
*/' >/ ^

i^fe 2ZZZ B£

isi

. ras . Ira!

mpe x •? p

i

te

A ^

c i. A - dieu!

r m s55= =££3= * ^

» * -

1^'^<TêWWWWWW&, fntr^

i
rf» e
53 g ^

I ai me : Viens!

^m
non!

« «•

^IWP
^tm~0-'

zm mtfxm * *
*'

WWW"

ÉHinu
\on!

ww
&#
ï

.//

i
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, r ir n
viens! viens! viens!.

«
é.conte - moi !

rzr:

^
non! non! non! non! a . (lieu !

£^#
.//

*
j.r jr

- m '
°
Z *£.

' ^ °*

-G- •

.tr

F F

m

m
H

»

i*
gjtt u

l

(ZARASTKA s'éloigne)

&m I s s

S r J JJJ
• é ^m ^

*

i J JJJ

B
J * # fi

r r tir r r ti;

id'.' non troppo lento. 60 = J.>ppo lento. bU = #.

I l M IJJjJJ^P

C, h
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VAREDHA (seule)

i
-,t— _ dim.

?^r%£
p>>'.t'

i) m n r- ^ P 3S!f S 1

A quel Dieu En ap.ue

.

vie esl désenchante' - . e!

J ^gjji 'jui rit-ru i

' f ^ff fj ^s f=*=ïtFP^r^f =3=

?/ îT

^=FPP t g «7 ^^
1er dans ma délies _ se y

3n

Si toi,Dja.

% ^^n}jr^ i»., fi

c*
i
f

*! T "7
*7

Sïïï
-Mfgr^ i

y
^5=

(

j, m p ^ qj_i'i'j'j') ji
i

i,;. J'.w- ^ ^

r rf
déesse aux e'-loquent dis .cours, Tu ne peux rien, rien, pour (a piè

M^

m

t i 1rf.
./> .//» .//> " <

I
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i
/. S fe^ e^r

8

P r > »*•
''

AH?Maestoso.
AMRÙU (paraissant

tu—>
il ?

très _ se Qui donc viendrai! à mon secours? _Moi, ma fil . le

AH°Maestoso. 92=J

i
./

^=

#

.̂/•

t i r f p
Y . Y

el le* noirs De' -vas

Us:

5**?
iN^^^

A -A^ * *

dont je suis pré r tre.

sont.

ÏÉF

^

^=9 * • j».
—^ 3 ^

i #=^£
5 V V V ¥ P a » ^» &

.l'étais là. J'ai tout en.ten - du. H. tourne a la ci .

\>-*

h^H
I

M-i ^ Ve?
Ê i * *

=5F=*=2

.te'. Ne laisse rien pa - raî - tre

rail.

Jli 'HO.
Va, toutes.

9&=M=P PPP
J. ±
-o-

-i

H
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î^te V

2y

(VAKEDHA sort lentement)

1SŒ3
_poif n'est pas per.du. Va !.

m
(seul— dune voix éclatante)

/T\ r\ .fit -m- X
x :% ,

f ïï i r rr i f rw

sex*l ©^

—

/C\

De - vas ter. ri _ blés el som-bres,

Andaute. 72=

J

^^ SB *t>

^ P"< V
r\

mm ^ m

m
m

f' ïtiT f.ffr^
-t

Dieux de la ru . se et des om_bres,

I

S 2Z3 i fi*

-STF^ë?
.//

tlA f A ^L £ A • A1 l' I' ^ ^ 1 3* f f fï
Con .tre cet orgueilleux j implo . re votre ap

I
J*:

Bs

./

1* téptf
:**

3«l y «il
*

:
jtr*^ «** W P T*

«•
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S7\

Am fc y. P-3
. pin

#
o

3 le

Più mosso.
r\

$ $ $ $ ^
-*—(—

*

g ! j tj j

Mais quevois-je là - bas? C'est lui. Prèsd'u ne

r\

T=^

v^
A»

•

m m TT~PTT m * ^ Efr- p p iv rf

femme aux airs de souve . rai . ne. Du Touran c'est la

i

W
m
Lr

Htè

fes
s*

$fW
*BE

Ami' lento molto cautabile. (Observant de loin ZAKASTKA e1 A:\ahita t|tii vont paraître)

!P^ 5 g !Ani.

rei _ ne.
expressif et tendre.

And'.e lento molto cautabile. _r—

s

^-j-j->S r- Lf r rr
s^

40=J.

W^
êxpressif. r

(à part)
5/ ^

g •
p P P P p Fpçifjrfg f^-H

p=^#
Comme il la contemple amoureusement

.

Ah! pauvreVare.

G. II.
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frfrT1

r^'f p pppJ'f- r PF'
r pp

rfi'm

.

mm mm
>'

un si ru - <!•' four._dha,voi_là donc l;i merveil le Pour laquelle il t'inflige

rë „-

/»"./'

An.m 4. g tt H
*p-

^r r S

.ment! Mais

i£^
ne crains rien!

rrx^
Moi...

» ÉE&
f

ai^^ ^—

r

r5 a
r r

(ZARÂSTKA et Anahita s'avancent à pas lents _ ANAtHTA

:

<

l

liste, Zakà^tka la contemplant) ZARASTRA (tendrementj

Quoi! ton jouis le

,
'
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.*&.

ia=*M
Iront

^^
souci . eux

m £i=Ê -ft-ft£e£e£ £
Toujours ee \oi . le Sur tes beaux

f
«=*m^ ^=^=*=ff=

K p P
yeux, Comme un nu . a _ . ge sur I e' _ foi

y^TjTjjjrji ^^ ^0&1

SL
j^ ' iaj^=ti %

^ Pli: ,$i
f^ï f" f

ANAHITA

(. H et

—mm ii m niiiMïï|uim
1
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/»««,/' En animant p«>u à peu

Ifc ^^ = ppp
moi!.. Cen'e_tait pas par a.mour

En animant peu à peu

PP
.!« la

m
U m

i i
f ijt w &?

glo

p- p p pir
i . re Que j'ai lui .te sans pi_tie',

m
sans «

É

Si

w rfl-^-rfl
i i

•tfr ^r g w
•^ ss=

P p P I P P 6=£r-p" >
moi: Ce n'é.tait pas ex _ ci . I. par I;

i
l

1

U '

I
J3 H3—Ffî

S
I

^

^ ^ J:

>
,i
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* v' p p F I P ~ P P p P ^^^
hai .

*

ne Contre le peu

sempre cresc.

. pie du Tourau: Mais c'ë.

^ ï w * rfli

s
ij'f ij' w ti

]

I

* ^^ I ^^ s
tait pour mon . ter jus . qu'au rang

piaf

Où je puis

Ai
=—

ri

Ŝ g:

P^

\fW-9 m

y* w
expressif. ANAHITA.

f • >
^ P=FT I^EEE^ * î^m

t

être ai.med'u.ne rei . . ne.

Menu _ _ trèi expressif.

_Si je

m
&

w FF

I

i ^
*ï«

z

A».

mLi m.

K'TP p -p i 'y PPP r î ^
fre« déride.

_x
JfJilf^'J' Jl

j

^fe
t'ai - me, je trahis Mesguerriers et mon pavs! Chez nous,(lailleui's,on estd humeursau-

P'«f

m&v ^—-

H
^r£

ïd- F
\

77 *7

suivez.

m

G.R.el

HBMi^HBHBSraBlIBBBBIiaHDa^BIBBBlBBBHnnBBBaBm
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Allegro.

#
T. •'i

ZARÀSTRA (d'une \oix concentrée)

r n Hp \

f
•, Pf

F
MjJ' * ,

\ ,p^^An

9

.va . . ge... On n'aime pas en est-la . va . ge..

Allegro.

_Oco?urindoinp.

Hl -^L^ ^ m m^n^=^ ^ ' «jjj

20=J.120 ?/' ?/' ./•>>

SêEg ^'L£j jt^*/:
j j jjgj j UJl g

ANAHITA ZARASTRA

j/J.Ar h^^^ É
ANAHITA.

^ (i ff
f Mf^

cœur indompté! -Oui!-té! _Oui! Cavale re' . li _ ve!

g#^ j-r^rn é&mmm ±&m
fp

t j-iiiïi\. ?mm mm

$
ZARASTRA.

m p

F F P i F F E £3
_T'ai-je Irai . te'e en capti ve?.. Soumis à

fr rn m ^cx/ciJ
»-p

fflË

*fv

/!>
' J « * J « * g^Ù ^g

S
mv V P g

» *
t IP I V £

la vo.lonle. He.las! j«' t'irhpio . re! .Te t'i m.

$

S g

OJ-OJ-

ÉJJ-CXI

i
p

3=5:
**

/ P

J7JJTJ 1

i



1

-,

SK

m
if

>j> j^i j. y-
i 't s r g

plo - re, cœur indompJe, c'est

^^
ai « " é *

É

moi oui t'im.

J/* ^

W^. *f^#
r />

Stesso tempo (poco meno)

J-
i j- t mi

. plo . _ ré. Kl
î

J« de . mande humble

.

Stesso tempo (poco ini'iio)

if
r

:

f

g ps jtj

ï 5*

;/' *<

i§l

:

fci: J>:
S

/'

m

"T""5 ^V'

^. yt

En cédant peu à peu.

p r i r
r 'Of'r J

ijliO Jli^ **

.ment Que sur le ro . sier_ char.mant De ta bon _ cheun mot ai . mant

En cédant peu à peu.

m i PfrrY-.& ^?

m ¥ f- ¥ ¥ ¥ 'P ?

rail.

46=J.
And'.' lento molto cantabile.

#m
dol.

Ém?
reDaigne é - clo

rail.

And'f lento molto eantabije.

I I
PP<0.

1 "1^

3gE ^£ ¥
t.. ii



ANAHITA (à part, tendre fl émue)

te . 7 f r b i f f rr f r
i r r

'i.J>J i

f

Ah! ce mot di .vin, est sur ma hou . . che... Etje lutte en

W^& S"^
mît P WP^

W^f £ à ê

string. poco rit. a Tempo.

An p i J J ïl-jshm 5 * *?

vain Pour rester farou . che!..

ZARASTRA.
(niuimuri'l

y a ^ê gr g p

string. poco rit. a Tempo.
Ne me par - - le pas à de

W9
g3E ^=

.?_ ^

ttJ "
f

M
PP

m
M

-g-ï
*ra—

i

f

Ê
(toujours de mêni»»!

i w
p p

p-
p |

r -

t p p p-p
Ce vainqueur si fier Qui frappait hi.

*
. mi..

^^^a
3^"ï_

W^> Ée

Hf^
jn 3—^i-

ê
Hf

S
ê

poco string.

rtW^
a Tempo.

S *?
g» ff r, f ?=g#^
£eëeè

.erDeslocel détail .le

poco string.

f^m
a Tempo.

"3— ^-

Etdont les veux clairs Remplissaient de.

O
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3H

poco striug. a Tempo (poco rit.)

$ r^^pH^ a Tempo 1?

1Au.

.clairs Le champde batail . le... ,
Inie et tendre)

*
ZARASTRA. ppMMf n3E s X

m
poco striug.

Dis-moi que lu m'ai

a Tempo (poco rit.)

. mes!..

a Tempo 1°. PP

U J J ï
SL^=»

.18— JlTT
ffiw F

É=ŒS Ê ÏE
f

I
ANAHITA. ><y»

i» P-

r p p r p£ Ë

#

Htim.ble je le vois Et sa ru . deS
fff p iff

à i àgp^

poco striug.
^' ^ s dim. - - - -

a Tempo
(poco rit.)

PP-

voix En sanglots se bri . se Asec des accents Doux et caressants Ainsi qu'une bri . _

a Tempo
poco striug. (poco rit .)

£J

ïg fr

/ pp

$
^^:

3^
b
:r

pum
a Tempo 1?

striug.
(palpitante)yumg *? * T * *F=5

. se!..

ZARASTRA.
t?-ès e.rpressif.

PP
Ce mot divin... Est sur ma

a» wjçg ^ X 1r

•##1

Dis-moi que tu m'ai. . mes!...

a Tempo 1? y/" ^^- string.
.?_ _L

~
5ïr~r~

95
m: p ^ ^

' i

é ^
^

<;.h.

IIMII1IH.»
'



.39

dim

.

lu animant
PP

j-^jiji Ji^ ^ Ji >
Ir r

*) X 1 -t-arAn.

bon _ . clie!.

./•

expressif.

Oui, je fe sens... je lutte en

i * F F P £ ? 7 S-

Dis-moi que tu m'ai . . mes...

?/* -- v En animant.

vain !

y_
* > vlp^ ^ g p

k^.

en vain

A.na.hi.ta... je t'im _ plore en vain.

$' bj "i

p»\/'

^ ^,_ _
dz

i

a Tempo.

• IX ^ s ^

rail. suivez.

m
pp

J=&mÉ
.» « m.4-4-k m m.

PP

32

* 5 1 >

a Tempo. /•- -
^ ^^

fa
f; •

"0—"

* iEZtlB
g Y

J

^ES ffi4£.m- m- a a 1

^
fflir if̂ s
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Andanle lento. 63J ANAHITA (avec surprise el douleur)

î v'- J>P F 5s

i

LES PRISONNIERS, (au loin)

Sopp. y
E .coûte!.

2»

F • F

H!
^
mÎS=3TL m»

Là lei

"Ts

. à!

/cr

Ténors.
/'»-^

f .bf

r i'H/L^éfrstzfz
-o-

Bhs
lei _ a!

PË
r î/:

LEf't.l'Ltf
S TT
£*WV ?o-

L leii . a:

Andan te lento.

W
8? bassa

(d'une \ oi x suffoquée)

à £ il | i, J>^>^-y^J-^- M l i t
y-

J)J) , EAn.

/==
-4

Là-bas...

.A"

là -bas... sur la roule... Mon peuplea gé.

* a

léi _ a

» —\

léi . a!

! I

f
ei A ! lei à! lei

Z> M.

Cs"J
' ér ,J û '~

J
"^

a ! lei _ a !

? nrj n
à ! léï . a !

PP ~^r-mSB
lei _ a ! lei . a; i léï . - à! à!

8? ha

G. II. H l
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Stesso tempo (un peu moins lent)

Hgl ''P 7 7 X 7^
. m i !

«?/: -
j£=£

3T3e >
I
» »

É
Non! c'est !e vent

Stesso tempo (un peu moins lent) I

•
(a»ec force) striug rail.

tri"' j> j>j>
ipeEEÏ pi Ika 1

»P
An.

I' 7 >
,; m v

De notre ennemi Je ne peux pas êLtre l'aman _ te?..

./•- _ -

à
a Tempo.

string.

7 v'JVsP' J»iJ*? ^

,ta,_

V
Je les entends pleurer là-

fcF^qS C 7 7 S£ g

a Tempo.

i

ne pieu . re pas!

string.

3—

if mKfnrr
£

I
1
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É

*

S ^ ? X > E
?
baas.

».'/•

rail.

— >

vt
pfr P P PLT'P I ^ M Lf P Lf

rfiffl

.

£
N'entends que moi te <lisant:_ Je t'ai.me! Ce mot,_ dis - le toi

a Tempo

I

(avec Smc) poco striug.

I p p F p ip *h P
r

' VJjj 1

An.

E

Humble je_ le vois... Et sa rude voix En sanglots se bri _ se A.vecdesac.

V

S g a s
:?=SF

É

- me _ me...

a Tempo. £</> .^^
poeo striug.

3—^- ê^W^ ÏHH
«M

EÉ É 5 S
5^—

-

poco rit.

ET*" ^fe
.cents Doux et caressants Ainsiqu'une bri

*
m . do».

» q
-

2

Dis-moi que tu m'ai

poco rit.

«i.H.

««flngH^H
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Stesso tempo. ':iwi un cri ()•• doulearj

» rail.

P
• p 1 J> 5 | J> f

• |
. las!.

^

I

*

ils s'en vont.. et je reste - ci...

SE
là!

É
là!

3Eë-

ëé

SE
là!

m
là!

ra g :a
v

*

É
là!

3 ara

ML
rail.

m -o-
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Plus lent. 58

LE PRISONNIER (au loin)

=J (Anahita s'éloigne riV Zakâstha comme si elle

voulait suivre les prisonniers qui oui passe' au loin)

É p f r f p r i

b

f F

'

T P^i
_Où va-t-elle en rê.vànt? Où s'en va la poudre au vent.

I
jj/>

g^ jrc:

î

i
fi'

^

â irz2

PP
ra g

-^Ô
=£

là!

J
'd izr ^7-7T

-

Ts

I
Plus lent.

m

ANAHITA (avec desespoir et de'couragementj

Mais toujours de l'a .vaut!.

dim

.

Mîrx

të

$
dim

.

T5

±2SZ

iÉlè
dim

.

TTS izr
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!
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ti.H.et
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(avec des larmes)
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(ZaRÂSTKA ramène Anahtia doucement vers ia lenle)

(douloureusement)
>—
M-

<(, * ''P P P'PT FILE
Mon peuple est captif

^ -v-

r

et mon coeur aussi!

#
ZARASTRA. ./

**-gW f?PS

I [XTèjL;r:ga
i»v

Anahita! je

S P^^^F^^=

^cgjxj i

_— J- , . 1 „ ,
J

i.

f

(ZARASTRA se jette aux pied- d'ANAHITA)

,«i

Fin du 1"Acte.
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ACTE IL

Premier Tableau.

Les souterrains du temple de la Djahi.

A droite, un escalier qui monte.

A gauche, un escalier qui descend.

Au fond, perspective de piliers trapus laissant entrevoir d'immenses salles ténébreuses.

VAREDHA, AMROU, LA FOULE.

Allegro agitato. 138 = J

PIANO.

$m
.rs
*

il
Ste

/
sas

h=Hm W^W
(croisez)mm ^fi lgS i

très expressif.

m m

)
:

i'\, J_.J
l'JX]^

*/

G H.t C 1

"
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<>)-M gSs 3ÉJ:g^^i^=Etf SP

fres expressif.

H Ce

SB # „ „«^P JJ JX3j>
li ^

«r ?>

( VAKKDHA, une lampe à la main, se dirige rapidement vers l'escalier conduisant au Minier-
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-ràiil. Mai*-, enlendanl les exclamations, elle s'arrête, pose su lampe sur une pierre et écoute anxieusement)

3 I
(croisez)

' \> , 9 rm -t p » 1-

r r i

(Fanfares au loin)

|
Sopr.

Ë É
h

É^ f-*EÎ
2"

I

LA FOULE (au loin)

Ténors. f

C'est lui! c'est lui ! le hé.

»' * ' i Ulp- Jp JJf. J'J l

p
sp F' p^^

Basses.

C'est lui! c'est lui! le héros! le vainqueur! C est lui! c'est lui! le he'

P * X ijjp f
'

a P~iTg^
p

t;

F p y p ^
C Vsl lui! ces! lui! le lierus! Ie\ainuueur!

œ fti

^W
(comme un cri de joie)

.ros! le vainqueur! le vainqueur!

#
if;

I I f
jSf/'

i^=r^
ros! le vainqueur! le vainqueur!. Ah!

r-.ll.ell

i w iMtiMHjr—iiimmiiiMiiiM
•
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( Fanfares au Inin )

Sopr J
fUJ\ Iu ;3^m 1=3

s*

C'est lui! c'esl lui! le hé
TYiioi

A t * 7 fJnp- J*p J>>p »|p jeJC ^^y m
V

m m V m 0\ y -, ^i j, y K ^
C'est lui! c'est lui! le héros! le vainqueur! C'est lui! c'est lui! le hé.

Basses.

m * * iÇ\f pf ff%pi ^EE^
s

C'est lui! c'est lui! le héros! le vainqueuM,,''

&=Ehk

ru/ r
f
^

(comme un cri uV joii'i

i*=
_ros! le vainqueur! le vainqueur Ah!

3
.// tic /// mm m & £fc—5=

ros! le vainqueur! le vainqueur! Ah

"t? ? f |=£^eH
>

#

le vainqueur! Ah!
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VAREDHA (avec douleur)

#- 0- 9F^ ÉÊ if * 42= m^m v= t=

coeur, ces cris de

ï/i"

fe . te! Ils sein . blent rail . 1er ma de. fai _

:£SF£S

1y g

le

m^m

m ±~&$ïïfi
T W

&
î3r* # #

100 =/>

ill. Lent
(\ahhiha s'apprête à descendre dans le souterrain)

C.H.
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VAREDHA (sombre)

A "

p ^ h r- j)
ÎE gg

Des . cernions plus bas, En . c

H H ,_, 3 3 3 5^

or lus bas dans les te.

3 3 3 3

m tçci B=K CE

W
ECCC

iÉHJ!
i

#
s/'

i É
».'/

È
dim.

ne . bres! expressif I)

g& Ff^T fl m f f

m mmrj7JT7

es

-0-

cend
3e

ons

m
H , 3 3
É-l fÊ

g

en .

3 3

"if

m
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A"''./"

&l. P F
* 9
v v P F ^

.te! Ces chants de fê - te

i
1

- AI J*i

3 3 3 3 3

qui me sont des chants tu.

•V 3 3 3 3 3

S
-i-é-é-é-9-i fUM *!**#

^ïï

§&;
5t

ËEEEïJEEliEEEiEEEEEEEËËEËÏ

rfi'w . A*

1

jffif 3:

ne bres !.

3 3 3 3

S1||ë||
£^H % m

£££ce

3 3

\

3 3 3 3 3 3

§Ërfcl EEËE E!

esg—

y

CCCÇI E=C K=C
£ce CCK

3*:

bb*

jTvV-P-^p
(connut! un cri de joie)

ï
C'est lui! ces! lui! le héros! le vainqueur! le vainqueur! Ah !

Tonors.

j* r V- JrtJtf|PËp
tr^^îw;*: —

iffl
«

C'est lui! c'est lui! le héros! le vamqueurlle vainqueur! Ah!

Basses.

*
/"i , ' J i*i"'ii*iii' 11 * ii * < 4

1

C'est hii'cesl lui! le héros! le vainqueur! le vainqueur! Ah!

3
3 3

"«ffii'iffiff

G. H. et C!



VAREDHA
116 =J> 5.>

f

cœur Ces chants de fê _ te tri . om _ pha . . le!

Ias
*» -
^ 1 È fcEEËS^ ÉEE^E * •

Ah! comme ils m'em . por _ le _ raient dans

leur rt le, Comme à leurs cris re . ten . lis
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piùf

fr : t, p ^^ iV.

Si j'e . 1 aïs ai . mi' e !...

P»"/
4*-

« r

* ^ b ::^ ,^i - m i^ ^ - 3 9
'* /^3 _ £

^—^^- — 3

,SSÉ Ê

m m
Al i!

poco stringendo

1? Tçjnpo.

f
* h I

Comme ils char me _ raient mon

G.H.etC*.1



Uleno mosso.
(avec âme)
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feg i

(déchirant)

£=#E
chants do fè

# :!3L

3 Miiiiïiiiii

. te! Ah!.

bii

Ht

E^r
.< a

JP J^frfrW î
a .? .y a^mmn^^m M

f i*f* :f I»

(sombre)

(..H.

nBHMUWHmBfllI
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Des . . cernions toujours plus bas... Encor encor |iiu-

P

AMROUl |>;i lassant I

^ SMmmv.*S
3 3
basCT Où luis-

S
r\

SPB3â0000 t±^t±^ 000 «=F

3 . 3
pp

^gg SeSE
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VAREOHA /*

SE 5
F3 • * fc

Vers la mort!.

^rH«^
( tendre) ./•

£ r i
7'îe a; v'^r m E5

F
-tu,Varedha,

Cou IIIOSSO.

ma fil -le?..

Lent.

Et moi, je tàp.

Cou niosso.

c£

S

£1

pp

-o^
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'V'ARF.DHA remonte vivement)

VAREOHA (avec joie) (très déclamé) (plus iieeentué )

apif j'^ur^
v.| />il £

t
p p i r

J
p

me ra _ vt De m'a . voir re.pous.see

m S (plus expressif et plus pressant)

g*=£= ^^?==#É
aiLrait-il du re.niord?

jfe
/;

-Y-*- m
il t'a dit

^, N

qu'il mai

-t-"1-^: i&# »>

T p

1

T
fcV-

fl. » 5S j'^CByUrtSr f «,

"
r VC/r>i £ .,È

r .

•

•



m
r..r. r r, t. r r *.r r r.— j'ai coii.siil . té lesDieux dont je- suis

Ê=Ê S
.tre.

Ali'.' maestoso assai.m (solennel) J
^=f

AU'.' maestoso assai. ' ~

*

r i

f:
ri

Les noirs De.

pesant et soutenu .

m ? *
± m i

vas m'ont ins - pi . ré ! Ls . pe re, es

.

2t

*n
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<W>

VA RED H A (i^inM'l

>* * m
AMROU.

ÉÊÊ i ti
! f 7 j

pas nmnpe . re. Non! je ne veux pas! _ Puis .qu'il te

pip
f

eap̂f^g^

^
r^r-f \m

F
SE

f^
VAREDHA.

Sfep

Sopr.

(cri de joie)

4=

%

LA FOULE (au loin)

Ténors. jxr

m
Ah!

i

sss
V

Ah!

=£ Ê
(Fanfare* au loin)

.A

Ah!.

AH'.' più uiosho

ft^T^l

ijj^rn^n

(J.H.i
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AMROU

rail. Maestoso . 72J
^=£ ^

F f ijif
f v^»̂ ^

. omphe aus . si.. ri'entends-tu

kr

pas ?..

Maestoso.

Celui pour qui la

m -_ m *
'j'iâ^p»- w

mm

~n-
HT

suivez. JP

IÉ1Ë S =¥=ra

i?r pp p p
"P"

'

"Pi f ,Jf fa^
vil . le sede'co . re,

Più mosso.
Ce. lui -là... Des voeux_que tu for.

a Tempo.

,/* très rythme.

3 __

-a r F p p
»^^ P^£y y l f

.mais foule aux pieds les débris!.. El toi,

a Tempo.
lâche.

I" .

,

21.
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p'V

? r ip T r -r^Tr f^ r^r i y uiH
.ment tu souris, Et toi, lâchement tu souris, Et dans sa gloi

m U4=£ =*Fmm à

- re oub.li.anl ses me. pris,

^TMH 1

'

M
Tu l'aimes encor da .vanta - ge!

*

m »J J y
TT uj^ar t

^^
r

*=»
r

r "r r

p>"j'

/if
i^pP^pp pT^if -r 'pTf |1> è=M

rail.^Am

Tu l'aimes encor da.van - ta . ge! Et pourtant.

. ^ JW i

.c'est de loi qu'il tri.om _

rail.

ife

r
./

yp | r:^ ^ j.

suivez.

Ira
1

¥ S
F

Allegro

•
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£ -te-

a . vec toi qu'il la par .

EEt &

7C

?w
ix

tem

>S

/"'"./'

-m=?
ti volonté.

—

#

Allegro. VAREDHA. AMROU.

If

r ^ >% ^^^^ y y

SI quelque autre fem - _ me... _ Que dis-tu ?..

Allegro.

_Oui!

h.

2_xlf H F f-iyj-J^Jiïp^
|*rgp*p

#pT p p | y |

VAREDHA.

Ain. ^S
si quelque autre Femme avait domp. te' sa farouche ver . tu?.. _Non! non!

Cantabile. Più niosso.
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(tendreini-nt ex|>re*si\e)

m % M st
h h h E3* m9 » W

Ih'M je ne veux pas te croi . re !... Lui mon hé

?/' rail- - poco

t ff^=5

AMROU (avec violence et,très marqué')

^f?P Me^ É^ g=f
rosL mon a _ do

a - poco

re! _Ah! lans i or

Allegro agitato. 92 = J.

/7\

I — S. I jT^ 365

*P^f eS*z =*h? ^^^
T

J à

#*:

^^§^ ?^Z2 P^
I

I

*Èr\
I A tt

i I g g P * __e
? f i

t '

g g ir^fy v v p ^
_gueil dont il est en _ i . vré, Celte autre fem.me, il l'ai . me!..

I

VAREDHA.

trJL$h£

AMROU

*=& r ^f\T -f-f-f r |f m m
_NonL

py^
.tr .if Jtr

m
i-'^-TîF

_ Viens! el tu me croi _ ras! Et qu'à ton

^=g
1

/

./"T **

-jré-

V

TFT

Jflfl*JTCI

a -^! -

•###
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If l'Ut

m^^ ê ' m H£ É=l
:^V

Au SE
front montent la honte

^g^4£iî

et la fn _ reur!.

trrrmJTj *
t:r

m mu »1^1 i Z iV

k*=
VAREOHA.

^ 3:

a Tempo AU'.'

1
(d une \oix lonminti*)

rail. _ Non !

gg f j | | f
|
y—p ^ !

f

«
Cette autre fem . me, il

rail. _

l'ai . .me!me i

a Tempo \\\°.

k£
(suppliante)

J' J' J> J- ».^^ •7=-

Ah! dis-moi que tu fus le jou _ et d'une er

P *?
K *7 ^^

3 ;^ ĝi ^^^t^
.//• .//•

SEn ) ^
a: ? :?P îl? 7 ^ ? 35 "*?'

Î ^ /•-# p-ï-m-ê-

te
I 3

./

1 g •?
.» fc <"
v 7 * P?"

.reur... Pi _ fie!

AMROU.HIY1HUU. »
-g^-#F=^g

Cette autre fem. me, il l'ai _ me!...

M=4
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\

Je comprends qu'on l'ai . me et qu'il n'aime pas! Je comprends tous les

coeurs en .chai. nés à ses pas Jecom.
AMROU. .fit'

3P É ^^^
Ah! viens!

mM=
V- ^^l5

suivez.

rail. Più lento e eantabile.

viens,

rail.

et tu me croi . rasL.Più lento e cantabije^

JM£3I—M- J
'

i r r
_ne au . lie lui soif dou

r M'MJ
. ee.

dim.

3^14? f m
£p ^

Qu'aux a .veux (le celle

**

</o/.

3*ï^

ifcf
p I» g

a»
?=

tf ir
r
H fe^E

G. H.

innmiiMnMQWnHm
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lui animant.

*fc:

LJ. ,>J'J44JLJ'J>J i ^P£ E «m »^
autre il trouve des appas Qu'au - prèsd'elle,

r^=v y—

i

y—

i

ô fo-li -

wi j.̂= **

»*'
t»-

*=^«I »—
-* * M

'to tir

J£l

3e

W*
En animant-

t:±S frV

e,

sfe*

lé -j £
B-* -*- -*

jfe^fH î
rail

Ê m r *» gff•* F

j:vfjressif.mM i

,

r;
m'outrage, m'on _bli

***

:

» y. .>
£*£' x-#- #-l

0§M

a Tempo.

m
* * * *ï>

»-x-p-

£
e.'.

#^ j^g
*T

§e -"r—-T-

SlllNfZ.

-*P-

ê
En animant

îS ^ ^
£ £ ** ^

«
Mais que la voix d'une au

AMROU. ./'

tre lin soil don . ce

Mi=t 1? 1
«r ^

a Tempo ou-trage, i! ou . I>li ;i pre .

|

;.'«:'
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très di'vtamv et à volonté.

ê
Mosso agitato.

rit.

(ave'' violence)-
i LT /'

ji^yj'ii/' 1P

i

jl

p fi
1

? m P P P
.la, je oe le crois pas! Non! non! non! non! non! non! non! Je ne le crois

f
P^

m
si i > «

:1 1 > * =f

^ '1 > a

suivez.

V

AU" molto agitato.

pi 5 S 5

pas!

gfcEfc9

AMROU (river force)

3 r
! V

g—-g—

*

g « — 6

i

104 = J .

Ail? moll<» agitato.

t» —

^W^ y 7

«?

g 7 7
'p-

m m
fF

5^
Il l'ai . . me! il l'ai .

p j ^£^
? i i rt

I
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ïru

y-W*~g

Ani.

P
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> J 1 1 ir

cru. au . te'!

si ^E£ » »
P ^ V

me ! Pas de pi _

P
^m ± _3 5_

:= 7 7

h 7 7

r
E 7 B2^**

tÀJt 7 7

f m rt

(insislanl)
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VAREDHA (se défendant)

./ -

«9

Non!

m<. V. F I F t F Tf
Et dees ce soir cette au tre...

^f

*

•

Lent.

*
/C\

x g | i p I1W h u Ë
Non! ja . mais!..

fc£ « A

(presque a voix basse et à

VAREDHA qui ieroute palpitante)

fï\ P-— — — —
W SS

p p g r i'P? 5 X 5

danl à ses do . sirs....

*
ELb> ;. fiLi

les provoquant ...peut-

Lent.

C\

g P 5 5 S ^F^1^^
m —k

—

l

^s
i2L

ï
^^
n ' *«,»-



w

fit

Plus lent.

dol.

P!» r ' rsr f p'f i»r- ^ ,»>

-ip F F I

1

E
u, £=£

-è _tre... Celle au . tre lui di . ra :

" Za _ râstra. Sois mon aman t,nion

2 Ped

VAREOHA (ave- violence)
./•m t 1 t q-p-F^P

Ail? cou t'uoeo.

È um
As . se/! tais-loi!

*-*-

tais-toi !

m ^m
mai . tre!.."

AU'.' cou fuoeo. 126 = J

f ^pfll^rrfrrfrrfr
i^rrrf^rr

(

suivez.
./

EÉÉÉ^I SŒ
ti } *> 'i *9 h •? 7 s n

4b*y ^
g

p p g ^ i
Ce . la ne se _ ra pas!

9S
4#—«ui-

.//^S
A.lo rs viens!

C. Il.el (
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» a 1m ?e
F p f

* [ r
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Viens! je sau.rai l'ar.ra -cher de ses bras!

m vf-ifT ? 1* ? p=f^pg ïâ
Mens! sur mes pas l'arra . cher de ses bi as ! de

H*1 *
JÉ^P

/

i

tf* ï «
liAMIU
gp

i» i f

SS_^«=!3
H

^ #
H!

H t
1

^ ^

"^ 0-

ses bras ! Viens

£££££=# â ê

l'ar . i a. cher !

A

ses )ras
! Viens l'ar

m 3 J 1 m :

3 i •#• ^ :

« j

f A f^l > ri ^
-* w

rail.

l

I
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Allegro.

m
(VAREDHA s'enfuit ("'perdue,

AMROU la suit triomphant).

\ * Ëjj
bras!

1^
mm

-i

:iF^F
bras!.

Allegro
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î î î î î î i ï i
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Stesso tempo. (d= J •)
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Deuxième Tableau.

Allegro. 100= J

1uji^j^
CHANGEMENT.

Bf8JSPfï*îf*î¥*ï m
(Acclamations joveusi

cl prolongées)

3EE

* mY ' J. "g 23-^—3
(Fanfare»)

J
(Orchestre)

La place de Bakhdi.

A droite, l'estrade du front-. A gauche, /'estrade des prêtre*.

An fond, terrasses et jardins suspendu» que supportent des piliers énorme*.

Entre tes piliers on voit une place publique (/rouillante de foute,

et l'on aperçoit au-dessus de la terrasse les maisons et l'amphithéâtre de la ville de Bakhdi

.

ZARASTRA. VAREOHA, AN AHITA. AMROU, LE ROI,

LE HERAUT, LES PRETRES, LA FOULE.

*e 21^

Ért
(Fanfares)

# i i « t * » ï «t ^
(Orchestre)

-*>

.

W-»=aEJEi
ï

=£ ^si^ t 9 9 i s

t m Si
g £ g -g -g -g i» # -*
g— £WÊÊÈ tlt=ËÉB=»

3=*r?
(Fa il tares)

i
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LE HERAUT.

Wë^ â -e-
* m • m m • ~m

_i ,_, ,_* 1 J—.

V— i' i -E±E
» m • m

y—f-

Grand Roi, dans un instanl mon mai . tre 1 >«* _ > :n i

f

(Oirhestre)
Oi

J-+ V^
,*• •'*^ «Z3Z3Z33

C\
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ir

-t>

;TT
-*> -t*

^ » 1_

1 « 1

^>:

r r '

toi pa.rai . Ira.

iFanfaresl

il m m .n~] _rr~ rri,
j 4 i : i 'ZiA^U^t
ld m m m i m û m m m * M~

II
f^%n m.—' •

j:t +.MM-,M±^M»^.A
-p—»—p—g

—

S g—•—•—#—•-s s

s
./'

r î'T \ ?v:t m a 2£_tt~-
—m

=F=F

(Orchestre)

Mais (I abord daigne lui permet.tre Do le montrer

^ • m

s P 1
P -

P r

Allegro moderato.

—» ^^m £-
ÈÉ

les en. nemis Qu'il a soumis

) S^ *q
ï

A ta |)inssan

Allegro moderato. 88=cJ^ -

£
_ ee.

rudement accentué.
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£ f=-y£
Tunesrien qu'un vain

r
""^

1
^R^

^ ¥ *É
,/' 6îV« chante. 9

Tï

61 „ «„. r„ £. .F1**

e pf Lf

&i >. gi. il 61 ^ ^

gf-rr: f

l

tfr )

TJ r; f"tfmT.fjf ra
,

f. i

*
. son dont meurt mon beau

*
VAREDHA (à p;irt_Hvec douleur) f_ _ _^^ p F v v

n
((perdu)

He _ las! pourquoi n'es - tu qu'un vain

1
P P P I

' y

A ru.

Ne cro\_ez pas..

^ !F=^
» «

a ce menson . ye!

£
son .

i. ii
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Q rr

M
son

m
ge ! Son a . mour n'ë . (ai I (jllC IIH'I)

É
son ge 'as _ se

f-ï P F P ? ^^ :E£
Ne croy.ez pas. a ce menson ge.

^g £-=£ ïia_

. vo _ (jue son men - son - ge-

4
l Wj S4$=*

9
*•

*>
\
if ,.777im7MJT&1ÏL

. son _

^
i

^

/>"' ./

^

- gel

(|ii e . vo

£
Tn n'es

t-

H.

p p i r t> ^
qu e mon menson

!
=F ^ HE

Je suis le jou _ et d'un affreux son

m
qu un vain son

a m m

gË^TSBra

ty f fe» *
2:

Ê

8#

££=^B

n

«

.

I ^

v



102

i

fe
las!

^
* ^¥ »—f-

Hé _ las! c'éjait donc im met)

ge!

« ^^
Î=EPÊ ^^

ge!

S
Je SUIS le jou _et d'un vain

-3ê^
tre!

*££
!»#-

Pas _ se

k^&

qu e

S

m
^JJU t^t

#-=—H» P m . »urm

An.ÉÉ^ £
. son

son

An».^m

.ge!

.ge!

^

5 *î
l;« Sj i j rs
Pas se

£

sP
(ju un vain
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#
xtm

SOU

m
Jm

n es

i
.»•

^

jr
1

Je meurs ce l>eau son

i
ge! pas se qu e vo.

S Ê
Ne crov ez

É

pas

ko-

ce

_(2_

1U IH) vain son . ge

il t # -=

g
jTj^rg •

jn-fïfE

j>?4

.̂ que

m̂en .

^

ffittfCJ"^fg3

je*

#

Tra

^

Ê

cresc.

* y . p tf* f gf i
g* r r

tfm £3? t-

ii . son! son a .monr n'était que men .son.

m *=*mï^^¥
t0 |r*^^

mon men .son . ge Pourquoi n'es-tu qu'un vain son

.ge!

r *f ff

-ge!.

eresc.

Fnr~'p p
|

p
y» »" '""g|* |g|» -r r #r , ,ft

. son _ ge! Ne croyez pas à ce men . son

.

.ge!

un vain son

.

^tJJ=L=*
£

ÊEE3

m a m

i
#- ** 8-

errsc.

FS0ff\ ëfï1

S
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•
fc **- * 'f ïî

=ft

Hé . las! Ht

É
/"».//".

-©-

Ê
qu un

3^E

va

m

son

£
.ge! H<>

a ce

S Ê
mon . son ge! Hé

#=^Aoi.

ge, lu nés (in un vain

$*£
i *

nu i

1=1-, f F f Y ^
/JIM jtr

s=
m ~n~

=T» C1¥Q ^F

É
_o_

42: ~o~ TT g -
£

JasL Hé . las!

*H
ZT 3CC TT -

s

—

*=

IIe.las!.

o cr ~cr ^£=

. las! Hé. las!.

^ |£ê==
.A

Am
-*-4^

son

.

Roi

Stesso tempo.

Ê̂E# 4

y F
*

i H -o- # • T
7 g ^ P F

&̂3
Au. Pf

*
jus - te, cl vous tous. vous avez enten.du! Si quelque doute en.

\>-a

3§E
I

P r

g -
»

?

—»

—
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A ni

I

*t f p
g- -©- p^ a i i:

#=ft
*

cor reste en -voire à me, Un dernier témoi.gnage écra_sera l'in _fâ . me,

*
M fc^r

/ —

g
I
\>w

I

^^^

»*

^ f f | ,t>f
*

—

_g>

g k' k

/C\

P P I P X =

Prè . 1res, parlez! et qu'il soit cou l'on .du!

É
r\

£*=ÎF
^T

S i
..

^ X f X :

«r

n
i

îJ

A ^~

X - £

^ «-

F
Large et solennel.

.//.

m É
63=J

Large et solennel.

ppr ^p i=fcJzP^ ÈH5É
Far les Dévas aux.quels Zarâstra fait in _iu _ re,

m ^
^^ -©-

aa

"£*

' «

.//•
* g

F r
•>

p i i- l' y v t r
x » =F

Par les Dévas, gardiens de tout sermept prê

.

LES PRETRES (Barytons et Basses)

Jjt'nmm ps=**
v

Par les Dévas!

m HE

i/

^ =P
3=£

g
Ï=Z2

././'

>
-^

«5

s -0-
2».

^

3t=*b M -J-
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% =C**w.
»==F TT-f-r

Par les De.vas, tnoLleur ser.vi

^r »

Par les Dévas!

BE

&•:

5t£ «*• tt#É
stj»

é^—

r

.//'
8*

iHÉ3ËÉ

. leur, je leju.re!

m 'Mj=Lâê=M=M
rail.

»- :=~ >- ^
00 -0-

>[ f |
s -npy y y y—

Je le iu . re! Le Grand Prêtre et sa fil .le« J

y- ^Œ \

fF^ pu

ont dit l;i vén .

suivez.

la m

Gm
11* V

.//• ./": rail.

^ s-or 3^T" Pn
VAREOHA.

\^t 0-Œ
J'ai dit _ . la vé.ri . té!

^ffOmAm

J'ai <lif . la vé.ri . lé!

G ......a Tempo
s
"i"- Mt ^

s «fc
rèrnrrfJ'J >T

:

iééé
Par les Dévas! Par les Dévas! Par les Dévas!LA FOULE.

Tc'n ors. jûtr

|:ftrnr
,
j.jj x

|
«f- g g^r « i

P;ir les Dévas! Par les Dévas! Par le^ Dévas!

M
t:

art.
ê

m
£=444m ^0=*!ËE P g^\

té Par les Dévas!

a Tempo.
Par les Dévas! Par les Dévas!
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ZARASTRA

^^_^^_^p^H^-H p Q p p pT p p P PP
_ De quel complol suis-je la proie? vous_qu'ose in.voquer leur mensonge o.di.

p p p g- p p r f ^ p i r —g- p p p r ^
.eux, Pouvez-vous les en.ten . dre, ô Dieux, Sans que votre main les fou.

•' Va, lu \eux te d( :
.

my -i
—*-

. droi

Animez.

e t. . Amiante canJabile.

i
ffiVJj ï "{D ?^^i^-i-fcj

>>

s E

favec sentiment)

.fendre en

^^ !) > i> i' J' Jl^
reen \am.

a Temp o. 44 =J W
Ils ont pour eux l'appui <li

SK5 s
f

-tt4r

-f^"

'
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w
't (ii m.

p P P p 1 LT lj

P P
'' '

i

w
'

[l S ^=^=

Et leurte'moi.gua . j>e t'accable, Tous tes efJbrlssonlsu-per.

di m.

.VIII..

I
rf»H. /y> <

rfi'm.

y i
p p -pj i f P" p r p J'jv

i j j^^a». =/£=#

Je crois en leur voix implaca . ble; ne, je n'v crois

suivez.

P^

ma Temp (sans retenii

IL
p"\f

n- S !
J ^ J>J*

fa\ec ;1mu) _cédez.

.t:t\ m
p i vp s-»

plus!.. Va,

a Temp (sans retenii

retourne à l'amour pas - se'.e... He . las!.

* i
î
—

* m-

P P P ? P p 1 p

'

fc

p p
J ' J

'^An.

retourne A cel . le qui reçut mê_ mes ser _ ments que moi! mêmes ser



Un peu plus anime'.
109

ffiUl }\l
. iiifiiis que moi!

VAREDHA i;i Zakasi haï
./•

i
JJ S

ZARASTRA (à AlVAHITA)
Sou . viens-toi

É
/

i> j> J- i J»

*
Ténors.

Je t'ai gâr . de' ma loi!

"f à
BilSSCS.

LA FOULE i /.akàstha)
Sou . viens-

S*.

".'/'

£

-/_

r« •

tsMè

Un peu plus anime. Sou . viens-

^==T P
i

M: S
f f

bj» b> 1=^

l
./•

*=s= P P V ?

.le ne suis plus à toi!

^P^
des serments!

AMROU (à part) /'

5SE f F T-

El le re

f
Soprani.

=5 i
Sou . viens.

I i'- J I
J m

toi des ser. meuts!

;^m
tOL

F f
es ser . ments!.

r

$
Jl n 2 *. %*

%P ?f
eresc. -

m: *" »
ttyraj'§

-
«r
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Jj.

Ain

m t , P 'f P I

g-^nt
Je ne suis plus à foi!

# ^F=¥
'fi

Mens!

i

ZARASTRA.

» ? 1 g g i
eag

y "F y a 7
3F=y:

-P-^ Ph* ft

-le t'aîgar _ dé ma foi! À . na . hiia! pi.

LE ROI.

m ÈÊ ^=^ i ï g=y ^
Souviens-foi des serments! son. vi en s

thf-.. a

^ V
t»f

"

i

=1=?

prend sa foi! N on!

?" JcJ
1

-
1 p"?^ ^VpJr^

-toi, souviens-toi des serments! sou - viens-

f
ÏEEÎE

P"PT P
1 'TPT 'P

É
souviens-toi

m , a

des serments! sou . viens-

a * * f y i

i

%.• , ,
*

p rr; p=^f

souviens-foi des serments!
w
sou - viens-

1 " f if
" T-

£SHa

r,.H.«t f:'.
B
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i
Ct _*

g V i —*-

É
crescendo

.

Je t'ai gardé ma

^ l ^ P
r ^H '

P
i g

é-cou.te - moi!.fié! pitié!

êm
loi!

*>)*« V

crescendo.

p »p p fr ?

p

À _ na . Iii _ ta re

^f ./•

J> P 'P P T =p
loi des

^
ser ments(s! El _ le re . prend sapre

./

P P "P P
''1^*

EES
f

E

loi les ser

.

me nts! El . le re . prend sa

./•

P 'P P V
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Allargando .

pinf _T 3. "^_

I WF*^3 ^ Pv p-

Retourne à cel . le (jui reçut me. mes ser .

I
pâÊfjT -± i-^^ '

loi: Souviens- toi

É f '''
P 'p F ' "L-J U'^PP

A _ na . hi . ta! pi . tié! é. cou.fe-moi!

^^ i P T P f
R.

.

Son . viens - toi des ser

Si y v b^
prend sa foi! ORoi!

S ^
g g

'

1

P P—F^p F~p P Pp=fy
foi! Kl

r
le n'est pins à toi! Son . viens - toi des ser

t -tp-
p "P -t- g p l''P p F p F f

foi! El . le n'est pins à toi! Sou _ viens - toi des ser

^ P T P Ë
i*.

p r p t ^s ^^
foi! El _ le n'est plu s a toi! Son - viens - toi des ser

Allargando

fi.H.Bt I

21211
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tf. Tempo.

E- 'pr^p ^= y ^ **=
p

i' p 17 p^f ^
, raents une moi! Re . tourne à ton an.cien.ne fi . an

fi
g •• y r ^ T»ff ff "^^F?

(les serments!. Souviens-toi des bai

i« . -i *

F
F ? l'F F "S F

E ''

? r
A . na _ hi . ta, res.te ma fi . an .

m *t^f t
1 ma i mê^^=t

ments! Que par moi sa fil _ le soit _ ven . gé . e!.. Car j<

"'-"
'lin»

- -

^„ v [Ig'PTV
| F-'pf F £ ^Am. S& JÊE*

Roijus.te, que par toi mafil _ le soit— ven - gé _e!.. Roi

A
f

ments!

$ » i» i g ?
7e

ments!

^S
1 l

l' 1 * i

.ments!

ï.'Tempo.

à ^É imj'ir

c.«

-,

*! 1:
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Sta f f f if

A.na.hi . ta, je t'ai gar.dé

P" Fi P c pT F"
gH.

suis le R 01 jus _ _ te! Que par moi sa fil. le soit ven.

tf\
P-*-* (*-r—( * « j£-^fs F=3FAn.

jus . te! Que par toi ma fil. le soit ven.

Cédez. _____
s-

p
i r J'^J'iJ } ït*-é3&

Hoi jus . _ te, que par toi sa fi Lie soit ven.

f
./•

p

7

f r lm=*p p p"
?

p

s^

Roi jus. . (c, que par toi sa fil. le soit ven

/.

£ i Tr-f-t^f^ff^^yF^~

Hoi ius

f
_Ûi_!

te, que par toi sa fil. le soit ven,

' "_©£." ~^~JT ~_L" të

r. ui* 1 •n-HH

sSE

Cédez.

s a
iste

a-^

^ Kf »
»r

ff très marque.

fi.H .et I

_121.



115

rail a Tempo.

v.

$ * m m-

v v y V =Ç TFFFrp
i

pippppp
re . tourne à (ou an . cien-ne fi. an. ce _e Qui re.çut mê-messer-

# F F T p p
I f F 'g M H F^P F P -^

dos ser . ments! souviens -toi de ton an.cien.ne fi .an.cé.e!.. Je

jyti g g p

ma foi'.pi.tié pour moi!

P^ i"iî^- pr
ll.l hita!

ĝ f_j r ^ft te 1^ *!êH s
se - Que par moi sa

PS E Ê «=£
v ^ y p y fr ET P Ê

S
,J e!. Roi!

rail.

_ sois le Roi jus .te

a Tempo.

Et que par toi ma

ftt-tu- r
;g LM7F M F g I ^p f '(T

p F

-g« Roi! sois le Roi jus. te Et que par toi sa

ff» ç !
ft l/T? F'F f

f
P I ^ F 'F T P

gé . e!.. Roi! sois le Roi jus. te Et que par toi sa

y i> y

•
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An =? ^ ralL

FTP' ' i
=E =ÈÎ

I

.ments que moi! mêmes ser_ monts que moi!

^ÉE
I

r>

Ks==*=*t=^^^ £ -êçu

suis à toi! je suis tou -jours à toi!

} ï I Jl Ai fe I 5 1T

» 7 ff*=£

PëlÉÉ

Je t'ai gar.de' tou -jours ma foi! Maestoso moderat<».

-

is g j ëH ^4=4

A.m

F F P P M> V 1 1

fil _ le soit ven_gé_ e! par moi!
rail.

\oi _ ci le juste ar

^^ \?0 —0- /C\

jggj r x^ ^ V V g f

i

fil - le soit ven.ge'.e! jus _ te Roi!

ËÉÊÈ fei 3Ë J) 1 xi#^ c^ m' •• « I
' g

jus . te Roi !

P

fil . le soit ven.ge _e !

f
ic ËÉ1É e s>

$^£ ^£
fil . le soit ven_ge'_ e!

^ rh'H I

Roi!

S /C\

g F
» *

_rêt que je rends maigre moi: Éuou.se Va.re.dha, c'est l'ordre de la

5ë

m

s v y

f

^F^

1BE

35=

f

t*
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Plus lent.
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loi.

i>*^ 0_±,!?#
t- r p3̂ ^ t\i:

(avec respect)
La jus . tice a parlé par la

in
T>

La jus . tice parle par

! * m * "
'

' *»?
La jus . tice parle' par la

^ X- i i „J ±r JU J\ Je

T

Pi us lent. 72 = J
La jus . tice parle par la

sombre.

ZARASTRA (-..• rôrolliint_au li(ii)

./-

Ara. S v V

m pu

bon . clic <lu Moi !

f

0'—M.-
F J F 9 F Ï XJ/L i V

Non! je n'accepte pas cet arrêt quim'ou.

t*=^T

fc^i
bon . che du Roi !

^j h h

m

m
bon _ che du Roi !

i^ij y >.i-
T

iÉÊÉ

121.

bon _ che du Roi
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m m m m m \ dkm . m m m m m mm
V t p p p p F p p •P r F F FF

Et que je n'ai pas me'ri . U>. En vain mes enne_

t§ 1*

T

j^^P^L^-^D m j jn«ljl~H=BF
P'«/

Y F * r
—-^F—j

4* g=P=E=R

Tous, vous a.vez men.

5^
f p p p p I T -M-P PP P' ng

con.tre moninno . cen . ce! Â.na.hi.ta, tu

h±±l±ll±-±±±±+ 4iï~i-lil±)rii
put

m

i. n •
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:&*: m m m m m *rz
~f P y v P^a t J'J^J J^ qi1

mens à nos rêves trahis. In .juste roi. mon

§fï
sempre cresc

fP1^ ^-3^^J-J^-4^^^^J^nin^
^

PiÙ tllosso

ANAHITA H VAREDHA (à pari)

J£-

$ r ç
J y w P

. iJ. ËËËÉ£
insul _ te du Roi I a supre . me puis.

I Éâ
san _ C(

AMROU. jf/1^^ JEEEJ £ ïf g i r p p

i

LA FOULE. Il

Sopn .//•

insu I . te du Roi I a supre _ me puis.

J J, . h wm ^=^
t

. Ténors.

h insu I . te du Roi la supre _ me puis.

F
J JW feÉ?=i&

Il insul . te (\u Roi I

Basses. ,//'"«s^»- ,1.1-0. . -m-

a supre me puis.

ta^P
•-^ »

S

PiÙ I1IOSSO
insu I _ te du Roi la supre . me puis.

.
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f

É

!

aa:

. san

É d&

. ce!
(;m Roi)

Non!

a volonté.

— -v

P P FF F^
je ne t'o.be. i . rai

g
t>p s
san ce !

JZBt 5^

. san ce!

É tf.PE

S

. san

^
ce!

S
san ce!

m 1 1 1 a u 'i

j
»
J~J

>
J

»
J

fejJfcg^gJ^-lg—^A
suivez.

**

5S^^ tg

• s
Maestoso dramatique. 72 = J éien chanté.

_4rrafe nalri . e. Je uorterai nlu.lôf mesnas! r*a -

t'fcfj.
\ i" i •< î - j ^r^

<;. II. et

mma
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E

ïth.. r -P—m-
HpB r v W F F p | r-J
-*

r r grrtp-^
3» * ^^ p

_\s du mensonge et de l'în - era . li.lii . de, Ali! reçois

loi

hé LiOJ ^ *p ^ ti ^ 3Œ Ss ?F^3* £
tristes a.dieux!. J'i .rai dans !.i so . li . tu - de Cher.

m
g H| r _^ a 35

W />/>

S^ B=*!

»f

^ 5/-.
('i volonté.

r
r

^ P i r * LaE3Ê£sHËg g g

ai

cher de plus jus . tes Dieux!

AMROU. .//-#-^
Oui, oui. peuple mau.

j£g?P,fff
|

frfPE

?sf,

LA FOULE

Sopr.

Quoi) le punisse! Qu'on le bau-iiissc

' PPPPP>PPP^P= JE y a.

Ht
Ténors.

Qu'on le punisse! Qu'on le ban.nisse!

m ^PPPPP^PPP^
Basses.»

Qu'on le punisse! Qu'on le ban.nisse!

mn^miït3Pfc

Qu'on le punisse! Qu'on le han.nisse!

* ^ " *"
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UM..

(à \AKKDHA el à AMKOU)

>. gw g fa» >, * » » •

v . • . . . .,
m ï

» »
— s >

4* » »_»

| 1 | i' j g-g^3
.vais Loin de toi je m'en _ vais! A _ dieu— vous dont la ruse Me pour.

(il Anahita)

^p uv h p i
'pgpnMpip

se,.suit el uVaccu Toi,_ dont la voix re . fuse De croi . re à mes ser.
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m
Sans retenir.

ANAHITA. f

nrp P
P' P ic i * iMM'C

noiisin.snl . I»* Ions en méprisant sa

VAREDHA.

m f
?'

p p p P p I

P- *> * ^
p P p^

Il nous in.sul . te tous en méprisant sa

*i.

.menlsL

LE ROI.

? ^ P P :

-ft-Tfr ffff E^ i a

Il nous in.sul _ te tous en méprisant sa

AMROU. f
$$ $f fi r£ p f$

p
' ?^ 5

4 y

LA FOULE.

Sopr.

Il nous in.sul _ le tous en méprisant sa

fy (p P P P" P P 1
*

I *f P E P £=|
f=#
pE^g

Il nous in.sul _ te tous

Ténors.

en méprisant sa gloi . re.

{) É P P V P P ^ * —Mf-£ M ft

: M 6

Il nous in.sul _ te tous

Basses. J'

en méprisant sa gloi . re.

^ fil? 1?ft' 1?
i
f M *

—

m # •

—

a

g P | P P5 *? g

Il nous in.sul . te tous en méprisant sa

Sans retenir.

m i

piùf

** Mm
-no

ïï k
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P
P"lf

-0—0-

±LV 1

-0 »—• 0- -0—0- -0-^—0-

Y- y y v y \ y v v v i^a
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ZARASTRA

â
., . . a Tempo (très décide)
Cédez UIl peu.

( tl
.ès peu plus retenu)
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mort!
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mort!
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mort!
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a Tempo (très décidé) (59zrJ
Cédez un peu. (très peu p|„> retenu)
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Ah!

VAREOHA.
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il a maudit les Dieux!
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Ah!
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il a maudit les Dieux! Que de
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Ah!
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SE!

il a maudit les Dieux!
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Que (le

Ah!
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il a maudit les Dieux!
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il a maudit les Dieux!
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il a maudit les Dieux!
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Que de lui., lons'é.
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te!..

te!. ZARÂSTRA (levant le» yeux aux fiel)
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Jen appelle à Maz.
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allargando.

n\

¥^=
Va!

m
t:t

te
r>

FF^
Va!

i
— » _

ê±±—p- m m ê ^v
¥E=È^ *? ?

_da. le Dieu de véri.té!.
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TOUS, avec un geste de malédiction.
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Fin (lu "2'.' Acte.
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ACTE III.

La montagne sainte.

Rochers et broussailles.

Escarpements étages

vers le pie neigeux qui se dresse a» fond.

Ciel crayeux.

ZARASTRA, VAREOHA, MAGES,

HOMMES ET FEMMES DES CHAMPS ET DE LA CAMPAGNE.

Andaiite molto 1<mi(o.

PIA KO.

>
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Itl hh W .

La foule se tient nu pied des rocs. Tous ont les bras tendus en prière vem la montarji
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C'est le regard du Dieu qui de _ truif etquicre. e Zarâs
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. Ira s'entretient face à fiiee a.vec lui.
(tonnerre lointain!

M&F

Y
m. tt

V

W.
'th

. Ç :m'-'^
''fj
.^- f.4

i &P
24 24 24 24

l'.

s
Soprani.

Et
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*A2T Sopr. et Contr.

Au Dieu du feu rendons hom.
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^r

i
Teni

/ Murmure de prière\

'presque silencieuse./

Ej-Jj-J. J"J^
An Dieu du feu rendons hom.
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*£ V2 s ss m m j- j. n J'/
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Biissi

Au Dieu du feu rendons hom.

Vm̂7'-*- Vi'J'i'J'J- P P^£
An Dieu du feu rendons hom.
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.ma . . ge Et prions (oui bas pour le Ma . . ge.

. ma . - ge El prions tout bas pour le MaDiif bas pour le MaT"" _ ge.
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ma . . ge Et prions tout bas pour le Ma ge '
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. ma . - ge Et prions tout bas pour le Ma - ge -

LA VOIX DE ZARASTRA dans le haut delà montagne

Àhoura - Mazda,
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Dieu tout puissant,
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TOUS. (coniniP un murm me)

Au Dieu du feu rendons nomma . geEt prions tout bas pour le Ma . ge.
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Au Dieu du feu rendons homma . geEt prions tout bas pourle Ma . ge.
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Au Dieu du feu rendons homma . geEt prions tout bas pour le Ma . ge.
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Au Dieu du feu rendons homma . geEt prions tout bas pour le Ma . ge.
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LA VOIX DR ZARAS1 RA.
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Ahoura - Mazda,

!f i l Jl il

Dieu tout puissant,
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Au Mage ef- fa.
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..Orchestre dan-.

«7 les coulisses.
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Au coup de tonnerre toute la foule a recule' jusqu'au bas des

rochers, très en avant, et ZaRASTKA paraît, la face terrifiée.
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Grands e'clairs— ZakÂSTKA s'arrête épouvanté _ puis il reprend s;i course —
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(les mains au dessus de la tête, dans une posture écrasée et sans oser

se retourner vers la montagne)

ZARASTRA.
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Que la flamme a tordu.
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Au Dieu du feu
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rendons hom.
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rendons hom.
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Au Dieu du feu
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rendons hom.
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Au Dieu du feu rendons hom.

I
£=Mtt

tsst
:?=^=

/"'l/'

#
(se redressant el H'unc voix éclatante)

J'f- - - -. --
m m—# m
t> g | |

z.

Oui, le Dieu m'a parle' 1

ft JT]J'JJ4^j>J^j>|j
. J, J . ŝ
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De mi> cœursel du mien que jamais ne s'effa
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Amiante cantabile (sans lenteur)

W __ _ dim.

Les nuages se »<>nl élevés pi'ii ;i peu;

le ciel esl 'pur.
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ZARASTRA.
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Allegro moderato.
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TOUS.
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Toute l:i foule en s'inclinant et avec

un sentiment oV terreur religieuse.
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Allegro moderato 84 = J
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cresc.
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A nos frè . . res soufflants por_lons-en la nou.
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A nos frè . . res souffrants por.tons- en
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la nou.
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A nos frè . .res souffrants por_tons-en
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la nou.
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A nos frè _ _ res souffrants por_lons-en la nou.
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ZARASTRA. «:/'

* r
.

m p." pi r f^-^?^
Oui, mais d'à. bord, vous tous qui m'é.eou

.

m^? iJr * i
ez, mes premiers fi _ de . . les,

?
A . vèc moi ré _ pé

ift r r f ^ ^
-»—0-

P F P F" Fs 3fc 4t=p=tt zt=£ t
tez Un hymne (iui vers Dieu s'envole à ti . re d ai _ tes Comme un oiseau chan.

# P nn-f i

"z.

.teur montant dans le" clar.tés!

ffftffffffff

P* j&ffl-mf il«
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piuf
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mes premiers fi . de .

*
3 *

tt iV
(VU

jf * *
t̂*

B P M u » ï̂ m
p>"f

*5:

^~ ~Fi
.ffi

cresc.

^W#
(Lo riel s'embrase pou ;i peu dos rougeurs
du couchant. Tout s'éclaire ol s'empourpre)

f*

i
r
." Sopr.

tu

i

Par .

2d
.

s Sono, et Contr.

SËÉ1

P
Par.

Ténors.

-^

psar.

B.is*

. le!..

. e

avec éclat et

J bien soutenu.

PP EEZ
ciel d'Àhou-

1

G. il. el Cl*
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Ê 1=1&

tt =?=f

I

. ra, beau ciel d'or en feu, Vers toi va mon vœUjCielqu'em-plit le regard de

A. ±. IÈ
m

é-*i3

cresc.

mim*
à "s i

U Si

hlÂ

se n
& m

I x

»

i
/>

î^ I
?

Dieu!
¥ ? r r F g£

Dieu des splen.

i
TOUS. jajJ^

r r g
~

g
' r ,f p,,r r ^^SE

i

ciel d'A_hou_ra, beau cield'or en feu!

PP
&=£= £

*^=f
£

ciel d'Â_hou_ra, beau cield'or en feu!.

iSE

fr
t 1 J J- J'iJ J.JJ J r :<>*É

5¥5
~§

ciel d'A _ hou_ra, beau cield'or en feu!

PP

$F=* P F" Mr P'-g-F" r 'PH^
ciel d'A _ hou_ra, beau cield'or en feu!.

Se pÊfÊB=p
r? *,

3nu^-fFir pp
-deurs,créa.teur du jour, Dieu de l'amour, Que nos cœurs soien t (oh fier se-

^ rj*

t Il

J «

•

C, r. •
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t-lb^
-G-

t

.jour!

TOUS. pp

r. j>
i j jru^

»r-

r r pp i

O ciel d'Ahou.

»
l; S ^m
•

O Dieu des splendeurs, cré _ ateur du

W
lour

^^ jnTT~F7 lë^F
pp

Dieu des splendeurs, cré . ateur du jour!

J J>..» I J J>. JJ Jm. £ 2Œ
Dieu des splendeurs, cré. ateur du

Pl\

îonr!

^Œ
Dieu des splendeurs, cré _ ateur du jour!

i ^^r r F E
i> b o

. ra! _ vers toi va mon vœu! ciel d'Aliou.

££
/»'«/'

^r n vj^^ a -

ciel d'Ahou _ ra!

''!/• /"",/

vers toi va mon vœu! Ô ciel d'Aliou.
cresc.

jjmj j jsir » J J -'
J>

l 3 W
ciel d'Ahou - ra!

I
itc S

vers toi \a mon vœu! ciel d'Ahou.

piùf
cresc -

ï^g wm$H^^ *^=*

ciel d'Ahou - ra!

^^
'"./'-

vers toi va mon vœu! ciel d'Ahou.
— ,N ^» CVfiKO.
PtHJ

£ ^ê£ * f É£ë*
ciel d'Ahou _ ra!

/''ht

vers toi va mon vœu! ciel d'Ahou.

X3
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f cresc

&¥ r ? p
j r Hf f r i r Efe

^
. ra vers foi va mon vœu, Ciel qu'emplit le re . gard

T "V p i g=tf
"cresc.

de

ÈÉèH
ra vers toi va mon vœu, Ciel qu'emplit le re . gard de.

cresc. _

PP
. ra vers toi va mon

r j F r. F=pJtxu~Cj^
vœu, Ciel qu'emplit le re _ gard de

. f cresc. .

j^r r
"p

p i r r r r r I
ra vers_toj__ va mon vœu, Ciel qu'emplit le re _ gard

cresc. _ _
de

S
m r f

J
î p

|
r 7 P r 7 P I r^^r-rf^r

_ ra vers toi va mon vœu, Ciel qu'emplit le re . gard
S

de

xmm
F'
s

Ul U
sempre f cresc. _

3 ' 3 3 3

Y Kif ET*

3 3 3 3

n^mjTm:f
, .*-

P ^ ^z-s^

P
Dieu! beau ciel en feu !

^^ i^^
semprejy et bien chanté.

^ £
Dieu! beau ciel en feu! Dieu des splen.

$T=^ ^^ Û 5
Dieu!

£S

beau ciel en feu! Dieu!

sempreJ'f et bien chanté.

r ' r r r r ' r r r p p

beau ciel en feu! Dieu des soi»Dieu!

£S f-M-r
feu! Dieu des splen.

£
r. r

i r, * rE
r

Dieu

8
? 3

: mpéé
beau cie

?- 3

I en feu! Dieu!

^É ÉlÉPg

Ppi É *=9ëwLoi.
sempre YY

3 3 3 3

Ifmffflfl
i^

fTflf TT

l C!"

!l .
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fflrr—
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EÉ #=P=£

deurs! cré_a_teur du jour!

P^PP

y^ i

Dieu de l'amour, Que nos

H I h Jj.
EE #

les splen . deurs!

hS ^ è=d a

O Dieu! Dieu! que nos

Dieu de I amour,

77 ^/^ ^ J>
BC

*£ £3*«E

.deurs! cré_a-teur du jour!

« À,

O Dieu! Dieu! que nos

im 2^: =cc

S
les splen

-«- £ #

deurs!

8

O Dieu! Dieu! que nos

P
g

SE î»

Scv.i. £&£££ cti •fc'

*//
3 3 3 3

SE

ê fe

7ARASTRA.

P—^-M*
Dieu fort, verse en

ae SÊpËp ? P
cœurs soient ton fier se . jour! Dieu fort, verse en

Éié Ijji3z:

Si

cœurs soient ton se _ jour! Dieu fort, verse en nous

soient ton fier

$
m m

r r i> p^
cœurs soient ton se _ jour! Dieu fort, verse en

ss
7

SE
r

i^M «==o

cœurs soient ton se . jour! Dieu fort, verse en nous

\
j
ii tE

3 3 3 3

ââââtâ

é

3 3 3 3
m m m mMMWmù

ICC
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S

cresc. -

PFJP?.. Ê
nous la flamme et la foi! Dion

fe
f~f—H^

nous

# ^É
la flamme et la foi! Dieu

3
la flamme et la foi! Dieu! cré . a . teurdu

y ^
U

\
9 \> O ^ ÊP

nous la flamme et la foi! Dieu

i»
» *EEe|e^^ C-OLU JE

la flamme et la foi! Dieu cié _ a - teurdu

m
-M

«*m wm *^ r
ci-en c. .

œg i ~rr wmmm=*

i m im £e£ $¥
fort! Dieu fort! verse en nous la flamme et la foi! I<

$̂
Ml,

r Ff i f r^
? s

t*

fort! Dieu fort! verse en nous la flamme et la foi!

# fâ c:

Ê ^^
jour! verse en nous la flamme et la foi!

jU_pi r 'm^M^ .«/^

I^
^fort! Dieu fort! verse en nous la flamme et la foi! la

b 3=^t r mp^ * »

jour! Dieu fort! verse en nous la

_ ^ ^ ^ s

fei=É 5tHM^±
lamme et la foi!

FN"gs
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SE » { •ElpiîjBE:N jfrr
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pi ' r
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g£È
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£ m
foi! Dieu! verse en nous la flamme et I;

ElM^ É
9f/'.

Êâi
Dieu!

g MB"
HHÉl i

pÉii 3
I

I^BF

ST i-ÉÉ

foi! Dieu!

mmm
X a

lue
t>.

verse en nous la flamme et la

r r î- s0T

p
foi! Dieu! verse en nous la flamme et la

%—%

verse en nous la flamme et la

^ - r w^ m. m

foi! Dieu! verse en nous la flamme et U

S "i

«
P

fres marqué

tâhï* p-m-

0-9- mit: »-»»
* *

mm
\t:r

-&-

8a
. bnssa.

poco allarg.

H. et (
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(ZahÀstka leur

ê\* f p

des splci) _ deurs!

:n; * -

^
des

É

splen . (leurs!

i

M>
:?=

des

I

splen _ (leurs!jpien

Mf-zm :cn
§EEÊ * -

les

«*

splen . (leurs!

\m$m&
i iip fcnijii fat N1

>l,f J J j

#r

# * §
— -©-

îpose les mains, tous s'agenouillent )

^ I * I
P * 3îr

£
n _ me ceux-là car l'heure est som - bre;

i*^S fi—

f

*c=^*^EIEZST^
^^^

»—?
fer » »

F

^^ i

f v

m mam sisf=*

./• rfî'm. ef_

Ê :cc
«£

r r" f
'

r r p.p
1 !' r

^n^éhêi
Àr . me tes ma _ gesqui,dansl'om_bre, ÀtesenJànts portent ta li)i!

te 4^^* 4 4j-r

Il C'.e

II i I il
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P

»/ dim.

« 6f r r r'r r r ê
Ar . me uoscœurs! car l'heure est som.bre; Ar _ me tes ma _gesqui,dans

ff > PP y f dim.

t.

~o~

S-1 6» & r r"p '

r r r p

à

Ar . me nos cœurs! car l'heure est som.bre; Ar . me tes ma. ges qui,dans

ff _ > PP » f dim.B 33r
É

r rfr r r e

g
./r

» •• » —©—

©

Ar _ me nos coeurs! car l'heure est som.bre; Ar _ me tes ma.gesqui,dans

» PP >K dim .

m . ri

ft f fF ~o~ 5 ni r f
s

V
Ar . me nos cœurs! car l'heure est som.bre; Ar . me tes ma

.
ges qui,dans

m >",

r rjj'i

(/.AKÂSTRA leur fait signe de se retirer)

-= - -r -©-

#
I om.bre À tes en.fants, portent ta loi !

^m-è-+ m» • é ' cy

loin.

p
bre A tes en.fants, portent ta loi !

r rjjj I£T S• m ' o
I om.bre À tes en.fants, portent ta loi !

iP

I om.bre A tes en_fants, portent ta loi !

(. II. et <À

i-^TATt-
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P"lf
rtfc^ i PM

(\ mesure que la foule se disperse lentement et S'éloignt

m ^
r

œ *—é-«^W é *s z :

«si ^' a

le "in I sVffjice el le ciel prend les leinles du crépuscule— il fail ençorieur )

jfe J Sa j j fl u 3TUJ£*+* é i V^-£m 3-Vo2: -*---

S i-& 9 ^

S É*W ?^J
P

0'* m0 mmq r^t,J £^^ PS
F '

$ _j i

ji Jjy p>yF̂ i* Si
£1

le.r CHŒUR.
l'.

s Sopr. LES VOIX (au loin i droite)

ni?

J

7
. ^ p p • • p i pm

i r ^^ «tf*

-^f
Lf+^^

Lr_ me nos cœurs!
2d

.

s Sopr.et Contr.

ar. me tes ma.ges!

$m m '".r

s ^^^
ar.me tes ma.ges!

*r

Ar. me nos cœurs!
Ténors. m

m^ ICC

r ^ ^

m
Âr_ me nos cœurs!

F? Sopr. 2d CHOEUR. «(/"

ar_ me tes ma.ges!

P

IPPf<9 0^
LES VOIX (:<u loin à f*aurhe)

2d.8 Sopr. et Contr.

ÉÉ

Ar. me nos cœurs! ar. me tes ma.ges!

PIPPI«
m

Ar. me nos cœurs! ar.me tes ma.ges!

P

PPPI^m -CT-

Ar_ me nos cœurs ! ar. me tes ma.ges

• . -
«



160

l
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s Sopr.

m m
Ar.jme nos cœurs

* YPP

IE
PPP

ï S-o-

É

Ar . me nos cœurs!

Téuors .

nos cœurs!..

m9

1
.'''s

Se
£

É
adg d

.

s Sopr.etContr. /"«/'/>

lea
J iJ
Ar . me nos cœui

Basses
,

S
/"'« PPm s pppp

-ci dt£ P

É

Lr . me nos cd'urs! nos cœurs! .

.

IS

§3?
V SE $

j^ ZARASTRA. />

^=¥ PP^
m:

Lent
Hé . las!. . mevoulà seul

ï
r

* » i
p i-r—p pp r ^
ma for . ce m'abandon - ne

G. H. el c.e
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Si
Più leuto. pinf

^¥•^-H—m
Più lento. 40 = J

J'ai peu i' de n'avoir

1m ttfjgf-r tt@
sempre p

m r *ik

SjLfjri^^P
Tl

p p
i f

j, puêTT^'ê^ ±==aéè
plus l'ardeur queje leur don . ne.

p r F f r f f

.\_veceux on dirait que ma foi me nuit.

* ^
S
P

ÙHgS^g i3==£

±t=t

(il demeure pensif) (douloureux )

$^X T #jgjj

( presque murmuré)

*>
1 * 1 «N^gf * 1

.ta! A.na . hita!.

w
^t i b^rr

* i telM
îf^

A.na.hita!..

HP?
I

* «f
-• :S=^=

*W

Ij
1

! •? x TEES

7
Ail , agitato. 126=J

g U ^ É» ^ 3» 1 i g * gy -f n
striii};.

;#

_rall. a Tempo.
Mais non ! non! non! Souve.

Ail , agitato.
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p
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=Eï

7
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Ess TXT
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/ /

^ / g
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7.^ f r ' r r r T
. nir trop cher

i =£=«

v y i

J
~^ jl

J

P'"J

qui me rends là . . che,

vPQ^
Une . re,lais.se

i±2 "*»'

m 3& ÉL-jU

*J

« h* -^ 5 *

»: 5 k

#
tr m m

r*!?
'

g i

tfo
y y i im^

nioi arriè _ re,lais_se moi!

S * ï8=E a=
t» P^CZ^

S^ *
fe ïeTT~

P 6p |fl3i M-*- v»f IX*

(fièrement accentué)

z£± m^H^Pt^ *eZ-.

M
Je dois remplir ma ta

(U}{Ui
if rfim

.

3BiSE *» 42
.»• * tt*^ ^ r^y «3

pm :ï £=? E^*p£
A.hou.ra m'a choisi pourcher. cher ses é_ lus.

S
2 **£J ^^ ** i#pnFF^ **

îf

G. Il .H
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mf expressif.

m *£
4. H 1 g fgvy-\

\ y y v vP
ne veux plus De vous

expressif.
je ne veux

<&d ; t ^J7H h a&* ^j^fii
sp»fc «pnnr'pp?

^ i

roi
ï/1

plus Non. non ! de

^-^p pp i"r ^z. £
vous. je neveux plus. C'est sans

t
ÉMM 1»

£5=o o

s—m-m
2121.
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fEEË5
+— J. J'I h J ^^ o-

doute Ali . ri.man (|m danslbm . bre me ten

.

*J -é-9-à-à-è-è-é

• -^ o

TTTTTTTT
«-•

prr

Pu S^
«=

sans retenir.

(d'une voix suffoqué" )
rail. .

?> rffJR.

Leut.
Pp
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(Zarastra à penoux presque couché h terre, le corps tourné »era la montagne, prie silencieuaemen

P**f à $ rrr^^^ppp T
^aS m ~a

ffi ,-J^J i mm r=
ùi

cr
^^^

p^ ^
r r r

*a
:zc:

r
-s- .

(ZARASTRA se relève lentement)

iPE

ZARASTRA («aime)

? 1

c ' r n r h
Voi _ ci quemon cœur est plus pur.
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J J J JTTFT

a mj r^
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SE
rC\

VAREDHA (qui a paru) = Ŝ*f^f
Kit es- tu

%
C\ /»«f

K-m
1 $ $ £H 1-f-^-f

mp h ->

J'oublierai tout

O Moins lent.

j'en ai la foi- ce.

É

m r\

)-0

PPP

É



.

166

*
Allegro vivo.

sûr?

( d<' suite,

avec un cri ) /'a avec un cri ) r /•

7.

:£ X *?

Varedha!.. Allegro vivo . 144=

J

C'est

f très attaqué.

m % fc
P
^^ ^ H ' b,ggpp^s5ïW^

J' très en dehors

.

•r

m && i

» ff dba^2.

i

d()IK Ah. n . nian

m
qui t'en . voi

«Jh JiM*^SEW
/' frès e/i dehors .

_e?..

r» P P- 4
* T k' =Z &z.

Que viens-tu faire i . ci?..

en animant

. H.
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VAREDHA (avec égarement )

/V >

AN", agitato

P

lu i j' j j J 1

j j > j r.
js r- i h > \

W-- # # » . —0 é —d

Quel sen.ti.menl s'a.gite

AU'! agitato. 120 = J

en mon cœur obs_cur_ci.

cresc. .

'
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mais Si je te hais ou si je t'ai non,

P 1 * ^
P

ii—

*

^=^

p
s f

&
a: ±

T^

P

( très déclamé et

avec emportement) -^JjyP

A F P g lift B P.B_^.jJ'Ji l J^ ïI' P P "p P F- P "p fi P
je ne sais plus désormais Si je te hais ou si je t'ai _ me... si je t'ai

ISE

fp

m n=
BE

rail. Stesso Ail? 120J

i
ES

P dim.

' ftft H p J Jli

Ê Sp
:t>=hme, si je tai "Tme!.

.

Stesso AU?
(irgc éclat et expressif.

S

ZARASTRA (calme et simple)
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De larmes et d'ef . froi tes tristes yeux sont pleins;

4 tiJlJJ ,rn. j

\

p ^
Et si tu viens à moi

P p^m
le re.pen _ tir dans la
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S
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D
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TJ TT
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VAREDHA.

f-
\ \> \)t g rp p F r
—•—# r c f f r-

Oui, je me re . pens. je me re . pens du mensonge in

S feÉÊÉÉ ^ J
iH JE W,4r^r r

Hï? i
J3C Sfe

?

—

g

r f f p f p f ' r F r r. ^V. ^
.fa . me Qu'une ja.Iouse ar.deur conJre toi m'a die _ té Je me re

dim :

$
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r r r i r r i'
té *

f
pens, puis . que ta voix m'est dou . ce, Puisque tu

Stesso tempo.
ne fais plu»

$ R-^ 1Uir -e;

P P

m m m

le ges.fe qui re.pous . _ se, Puisque la pi _ lié pieu . re en tes yeux

#n#i pwgr

b
nr-^"

^=d=
-€»- 1 o.

(i . H. et
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* S
as sans doute

i^ } m j

Ail 11 " appassioaato.

ex eu ses!

:•

Ail". appassionato. 80=J

r^t
m 22= ^

gg

gSÏm

»
(s'animant peu à peu)

Ped.

/"«./!

^« P E=*
Son . ge combien je t'ai . mais! Son . ge Qu'une autre

é fe=fr#J
e ?lV5=Sg i

^li-pN^
femme allait me ra.vir tes baisers \h! rien qu'à m'en souvenir, dans

21.

,M XH ^H •
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v. ÉÊ m
g F F U1I -f-
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J- * » - h

mon sein qu'il dé _ vo re lie . naît le feu

Je suis toujoursja.lou . se ef toujours je t'a .do. re!

^r"r^~FT¥ a p
-

>rw. £
%

Non! je ne puis re . gret . tei

ï i V.r ^ 7 i
le cri.me que j

ai

G . Il

.
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m P ''F
ty p ^ P V L^_P-^JLJ!5É

fait Kl pour t'a .voir à moi je fe. rais plus en.co . re

éé
rail. Plus animé.

E
jF^f

ZARASTRA

S-

¥T v p r p^
I
e X s

ferais plus enco re!..

Plus animé.

_ K»>m . me, l'esprit du

S e»«?*

Étt
/* tfrès marqué.

|21.
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VAREÛHA (hors d'elle mAme) pi>lJ"

Éi
Poco meuo mosso. ( palpitante )

V
!SË±EËS i*j-m^F=^F S

Poco meuo mosso. 112=J
Si (u veux être à moi, voici, grâce à mon

poco rail, a Tempo. m'S
j 'p ff

r^ £
r f F" g ^

. re, Ce qu'en re .tour

è:

je t'ofll'ri . rai. Mon

a Tempo. (sans presser.)

Tr=^=

/>

suivez.

T=tfrU
m.d.
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^^ M J J : JE ï *"

• —0-

pè . retravaillant dans l'ombre,T'a fait des par. (i . sans sans nom- bre

u A j» - / ây
'iv p ' y^ r

?P^
7

Et des

P"lf_
Mono niosso.

P^P^ X t î £ p—m-

£y y y

s con.iu.res sansef . froi
-.1

i
fo

tr
P"'J

Tu n'as qu'un mot à di . re

Mono mosso.

mw h i * wm ^ Ŵ** m
ggpgffi 81

3^ — /-
J 1|^ < p-g"^^Ê ^ s*=¥

et sa voix les entrai . ne, Et, le roi ren_ver.se, c'esttoi qui seras

tà«if
suivez.

ta
=5^ m ^°=

*W
#=

-11.1
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ZARASTRA (comme extasié)

-

VAREDHA(avec rage)

É
# m. m

Y V V 3^Ë

Va! tu me hais toujours!.
f^
a pre -

$
... .Qm\ m~ mm mm m

F^Ê
_ sent, j'en suis su . re. Eh bien! blessu.ie pour blés.

a. a.
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(sourdement et avec férocité)

P

4 j s'n j>jy jjJTj-j-Vj iiJ J'JiJ
p™A

^~r^zV.

.si la hideu.semor.su . reQuefaitla jajou. sie en uncœurulcé . ré. A,,.

w te ÎEC ^r°-

^
I:

5 ^i m t|%

i

ZARASTRA (douloureusement)

_ _ - JL p»'f - SJ-

r
~

p p p f
h

r sp f r p p^v. *E* s
^

prends qu'A.na.hi . ta Ne me par . le point d'el _ . le! Tais-

3
î«=

en animant.

^
J J ^ j'

S
j *i U

ri «

*
VAREOKA (continuant)

. . ./-

» r * r
*

' r i S3z. ^ 3=£« #

-toi! tais-toi! Si, si, je parle. rai. Sache à ton souve.

;

u
>

:

* p
i - 4

./•

s

./>>

k.
^^ s ~C~T

-cr "O"

^

i
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-Ê ^—Y- p y ' pT
nîr comment elle eslf'i . de . le.

m
ZARASTRAU'exaltant peu à peu)

f P^ gagea mM V V V3EE52É

Ê

Tais -loi! t;iis-toi!

eu animant. /

je ne veux rien sa.

§¥ ¥=

aÉ^a

cresc. .

^ à-O- TT pu ta
ÉJCg~cr~o~

î/^o

(de même)

i
./y
L (il levé la main sur elle)

z.

.voir!

Più raosso

G . H
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rail.

m v
Aixlante lento (molto canlabilcj

r> PP

* i \ 7]s ira'* **

(V;i| ) . pe!..

rail.

i
31

f ^
48=

J

Sous tes

Amiante lento (molto eantabilc)

dt
^

S I
fia:

PP

-s—X-

/C\

-4w £. 7 x

(sans retenir)^^ =É ^EE5

m>v

j£ rftm. ,

\y

&S 1!},^ J J
V TT-f^

coup tu peux briser Tout mon corps qui t'ai .me. [I est tien Tu peux bri.

*/" aim. p

l £
* **

PP

<*):# - I a iE %
s- ^ S^

s-

-r

(sans retmjxjL

.ser Dans mon cœur veux-tu pui.ser Tout mon sang qui

piu mosso. rail. a Tempo.

— iL P2A» a / a — £.

i

gE

expressif.

À juy=im i
Kz_

i
?/' rfim. »

P»'./'

5 <'^«ff f
p O J j.j

/'/»

^^3=3 rt -^.

*

t'ai .me?.. Dans mon coeur_veux-tu pui . ser?

oiù niosso.

*f' dim. cresc

£ £

rail.

Ce se -

a Tempo

=P -»**

Wrn^r L À.

*pp
ïz=Z

*f f
t or
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(sans retenir) PP

n j, jj;r r r
^¥=

f
. ra comme un bai.ser. Pour ma chair qui t'ai _ me.

$
pp

Ce se _

pp

^m à
r*- l**

ite !
1

rail. _

/' fre* expressif- dim.

a Tempo (più mosso)
ZARÂSTRA.

J? J ^ ll«l PiP
I

J-_-J v,Ù qp p p F' (I

ra comme un bai _ ser!.._ _Va-t-en!

rail.

#
'f dim

gj

J) J » \ P
ut.rf.

ff^i

a Tempo (pi« mosso)

pp <^3ï* ^

é.pargne-moi l'hor.

-y

I T"'
;A

r~
~

'p p p p t r i ifrppr êP pr
^

s

. reur de celle i _vres . se, Car je préfère encor ta hai .

ÇjjjJ
,

hjj\ ijZ^-
1

rail. a Tempo 1? VAREDHA. (sans retenir)

, .T^Hr p

neàfaca_res . _ se. _Ton ouJraee en vainme mord. Ou importe! Je. ne à ta ca_res - . se

rail. a Tempo 1?

JJ9lm ^
&8F,9
LU U

Y
?

x

v-
m

a. h
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<tim

.

» /'m r; N J' J JiJEEfi
,./

£ *
T7"

l'ai . me! Ton outrage.

î/' dim. p

en vam me mord.

^
pm mosso. rail.

9
. Frappe

a Tempo

f ^S =TZ^V
J J f* J *

H a
expressif.

B cr

T^f r f

(sans retenir)

f^Ef S:

> _ P»"/

N^Ff? *-n r~p J
J>.Pi

» »

g ^'J'.j -4 r.

donc, et sans remord, La fol. le qui t'ai - me. Frappe donc, et sans re.

1 EE

gpE

p»"/ /""./*

À zm
1 S

(sans retenir)

PP^r K dol. _^n , f^a sIZ7

. mord
più mosso.

Dans la vie et dans la morf Je t'aime

$
r=s

rail. a Tempo.

rn-jj J:i^ j

'• j*

ILi si

^
i -6-

gSU - f

I
WP ".'/' y

rail.

rfl/M.
W-

^ ^ ^
/C\«f ^

I ai - . me. DansTa vi . e et dans la mort!.

rail.
PPP

$
:s=

_/' diSf-Z

pp
/7\

^ J *J ^ fi^m m i=*=

UfiM À I
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rs
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ÏARÂSTRA (avec fermeté)

H.

Allegro agitato. (à 4 temps) 152J
£# =t£

-r- P ^"r"
* !» 1»

ÏW 7
^ g g Ê rE

M dans la mort,

Più mosso.

ni dans la vi . e Ta soif ne doit être

Allegro agitato.

as _ sou.

I gîE

S dis

/

*5
#

irrM zz: ^^ g»
•

|

> t£=S^/

t.
*

VI

te

pi

C'est Ana.hi . ta

W 2:

"7

que j'ai. mais; Et

dis à

toi, je te

./'

(il b'éloigne comme pour s'en aller) VAREDHA (haletante)

i
?/a 1X9-

P ^P= ** t bé
fuis pour ja.mais! _Tu me fuis!.. tu me fuis!. soit! Lp.

ZARÂSTRA ("«MB! sur

!> J I J ,^-^+* ^ J ^ J jLiL^Ljl-Pz^
prends au moins ses fi.an.çail -les

I

^^
A.vec un autre a . manl! -Que dis-tu

fe
SE

»o: ^
*/>>

-»•

G. Il
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VAREOHA (triomphante)

là?.. _.Ie dis. Ma

» g *

—

m' g~r~r ff g-ff-f .

P£=* £=*£=^

*
a . ge. que tu tressail.les El que tu revien.

K^\en TT T~r

£ën= ~rrTF

ZARASTRA.

p r p p i r « frrf p m Tv-w^ m m m rw
É

m̂

.drasdansBakhdi sûrement. _ Je n'irai pas.

^^^w^ très marque.

Tu mens

ff'FTE

en -

S aroz Tr
JE^ 1*é—«r«?V!iK 1T

:&
./

S ti J^J j^i i
SE ¥eu

FS: s g -

P

P
VAREDHA.

Ji

1 m m a —
i l i » > c

E a
.cor! tumens! _Tu viendras, je te dis; tu verras ta mai.

E£ï

\M 4^4 è^è±4 k£z M feîf i^
-v-X- 3F=S=

K

ë^, f •—

*

^m!E

?
.tresse Aux bras du Roi qu'elle ai . nie
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(liisiiiïinlc '( cruelle)

m •-
v - fftS~ ? =E=g ^m

et qui \a le. pou _ ser!

ZARASTRA (fou de douleur)

iù viendras cepen.

#
./„- - - .-M_____

#*
/»«/

Je n'irai pas!.

$** »» ** : ïw&ï$i*p 40~4» -p*v

^=m *& i^ 4^é-

fL^T^^ff
Le double plus lent. 72=

J

A t ;k e b
-O-

le
d;int car lu l'ai _ mestou -jours!

(avec ;imo)

£ S ____§_=^^
Je cl Liai

^-ffjjgf^jRTTTf P F Ffip

ue bque ien.

^ r
cée in_ti.de _ le, Au Roi parju

_>

re tu di _ ras

o
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.tôt tu sera? auprèsdel-le,

!""f -

Car tu viendras! tuvien.dras!
rail.

(avec fermeté ) J ^h^..

Lento, (avec défi)

'SÉe^
Jt/k

3

fl'ff^N.^
AU'.' vivo. (\AI'.H>HA s'enfuit sous le gesti

menaçant de ZARÂSTRA )

P P >t
v V Mil

Ali! cependant tu vien . dras!

77>. o>

7-!
:—f-fiùisj b m il î "X izzz

P ^ V 11' î

pas!_ non!

Lento.

je ni. rai pas :—
Ail? vivo.

8-

R1DEAI

$
t= rzr ^ W *

&Sm ^^fWj^ fcfl't'
l
sisi

fr
!

»">!»

tïïf^ fâ¥
F
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ifeâ
H
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*
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//' 7T W
Jïf m i t # ^_ >

.

ivs-s-
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:1.

H.' bwsa
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ACTE IV.

La salle du sanctuaire

dans le temple de la Djahi.

SOI'HAM

ll'.NOlîS.

BASSES.

ANAHITA.VAREDHA, AMROU, LE ROI,

PRETRES, PRÊTRESSES, PEUPLE

Large

PIA HO.

W:

G. H. ut
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(Derrière !i" rideau)
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Djahi!

f%^ fegm
Djahi!

M':^m i?«±
\

Djahi!
(Derrière le rideau)

Un peu moins lent. 72 =J

y *i ? s=

-5*a » ±
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Allegretto <*on moto. 72 = J
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Allegro moderato. I12=J^ A 'f I
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tr—^^ Ê £
<r simili.
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É
tr^~<~-. tr tr^~~~ tr.

È i

en animant.
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m &± e« fefcX^SS^g:
3 3
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Più mosso.
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Aud'.e lento. 42 =J
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en cédant un peu
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Sous la lune à l'oeil changeant Fait germer dans l'argent Des fleurs dopa . _ le.

suivez.

SE 3=f i ^ M.
S

a Tempo.

$
«f£ fc^

V,
-O

# • F f
» a^ j - pip

n^i ^
n—3

La!

a Tempo.
lei _ a ! La!

dim.

A \ i g
-7^-

fe
<3T

Sp*T Et

LE ROI (;i AiNAHITA_ii>ec émotion)
jj

S t

h

F r r p p i

r~ fff \>x>

Stesso tempo. _jon pa.vs a .do . re,
(un peu plus animé)

si lu veux le re-

voir,

V
A.vec moi poure'.poux il faut v reparai _ tre. Prè . Ire,

Più mosso. tifirzJ



.

r>4

fais ton devoir.

s H «£3^ £
TOUS. A.nahi.ta!

S \F£^ ¥

p

A.nahi .la!

J m* 1Ê5L

A.nahi.ta!
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| f p I j j> > ^#^ **
au? mod 1

."

80=J
très déclame'.

^rj^r^2E

pas en escla.ve, ou prends gar _ de! AIT mod'" On a vaincu mon

peu . pie; on ne l'a pas dompté Pardessus l'hori.zon 'I entend, il re.

f-^
p. pT ^ HÉ

CffSC.

g nai j _ I ... _ . nat=
rp pp i

f
y p r Pp

An.

.garde. Il sait qu'on veut m'u_ nir con.tremavolon _ té. I Vends garde à ce

* 5 -GW
S *—é **3"

(d'un air inspire, comme une sibylle)

•'
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*
*t

v *
' m mt » r -frff-fr

don . te.. Oui

f
je le pressens. oui, c'est l'a ve . ri

s
'

vJ '> MiJj£7

a§ ^^P ?=i
«ta! -

'

/»«/ \>-6

ê
En animant un peu.

te=»f= p » .*

£=£=£é
-té, Déjà pour me dé . (en.

En animant un peu.

dre il est en

PPPfWl
An.* ff #

pi*P p p urp p p p

Voi.cî là - bas son cri de guer . re!.

jjj j j j j.ip

TT 3 ^ » F
pp ««Mo.

<;.n
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fe t>¥ \>
ti bi » ** b^

s*
p P

1

*' P p 1
'^ĵ

./*

*i?

P
Il vient, mon peu. pie re . dun . té! La!

*
-

—

0- >>*• ^r^ *
•« ^^ n ?¥=$ i*

fcL
^ i=Hr rr

il vient! La! là - bas! La!

'P^AU ^' « \ï-tt£* Jx]rrmy
1 X ^ ï

(I =5ô=

bT5

• ;-
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# k ï r, <r m1ZF HP =) «-t -> *
p g F F v g 1 I ë g

H va sur.gir aux murs de ta ci -té!

4#-
=?=Tr

Il vient!

•
*F^3

r
y

m i j H i

jt/ #

b9

AU'.' appassionato.

1
ïe

il vient!

LE ROI (avec emportement) ,tj m
120=J.

m ferfi i * f

Qrf'il vien.

Ail? appassionato.

ne! ton

/»'"./'

3 • i»*tt ***=* fa
<rè* accentue etf.

1 1 1 J jw'r; w « 7 f «i
— v a

s ê fe=ë £=^
peu. . PK qu'il vien . . ne!

* F^

S L Cl

m M -É=+ 1 ba±,J«tJi?l JT^
-i 1

;/•

g i i g g m i r f t w
&

g-g-E-E
Que, loi. les de hai.ne, Ta race et la mien _ ne Con.fondent leurs

fi. H.
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S 5JL.

5H P P ^ j!
ê iêê 8*.

rangs! Parmi les mou . rants Que mon pied chan.

^^s
'±±j- isi

f ï/'

^f ^ ^i^TTll

r€^

f
L iï

P< 1 l'X ' * •f
* ê

;/'

m f f f
i

I
'

p p P p p^^
Versé par torrents Que le san^ mis. sel. ce I. _le!

r w ffr7r^ i -.<
*l * P

^^
^F^

.le! Qu'impor.te!.

expressifet bien chanté.

Je t'ai . me!. je t'ai - me!.

3L=i ^fe^
?

3S^S:

nT= f
!) f *VT T

93*^ 1^5: ^^ ~o~ t^

im r -»
f f fi„f f=

Un peu retenu. //• —
_ ^—^_ JJ CL

é Wi
Êt je veux t'a . Voir! Pour la (lermè.re

i Tjuu^m
Un peu retenu.

r

m =s=*= m €

12"

./

=±
-v —X-

D '
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•

•

m i=è
Le KOI prend ANAHITApar la

main et la force à s'agenouiller.
AMROU

gep̂g s
I^

les Défois, prê . tre fais ton devoir !

m
Plus lent. 69=J

_Par

&
S

(»): fl 6 H J-
SÉT

^T f=
=£ë=-^T

JtX/fe

ANAHITA (se débattant, aux genoux d'AMKUtl)

fres déclamé.

A m

g b
i

~ 17» . ,• dm "; i
Non! pitié!., non! non! non! non!

(avec un cri et défaillant)

-JS£
Dieux!..

Jt/iS i f tVf~Y

«<a
<//

5 É J J J.. J >

Allegro.

-&-

TOUS.
Pour toujours ils sont u . nis!

5 É J J J- J»
ig: «f

Pour toujours ils sont u . nis!

S5^^ 3

v
£

-»-
-*>=

Pour toujours ils sont u - nis!

*^^L

t.. u. .i



Récit.

VAREOHA (du haut de l'estrade)

!31

btrîpéfaetion générale VaKKDHA descend
et s'avance vers A^ \HI'1A.

I
ËÊ I

-S- -•^ ^ EEB
Rn.fin je suis ven.gé . e!. Allegro

126^
Récit.

m "//•

=s=ft sé' • m- ^ g r^s
TOUS. Que dit - el . le?. ven_ge . e?.

".'/•

^^ ^
S^

Que dit - el

vF
^= -S V^|J_J

le y. ven.ge - e.r:

=5=3T
F P it r

!^L
.g—T-j^. ^

Que dit - el . le?

\

m
ANAHITA (à Vakkdha)

4.. :j
ViREDHA.

^a ./^ ^
Que dis-tu là?..

J edcpre8Slf\

?ï--,,i' i

^PI
t^=ï#

cvenc.

S IF
lp- £

S

TsJ » Iji l|

bV.-

fft

r

^f
^

P

-̂»-

~rr
-©-

* P m £ W^$

#

dis quelorsquil revien.dra, TonZarâs . Ira,

^ M: it g

s
TJ-

J- J) .

^ Je dis,

^r

K .ii.ilii .

1
33T

rD"

J^J.
^rr è

^* m
33T

TT m. ;/.
-» -&*-

I
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9,52

ta! qu'aux bras _ d'un autre

./

v P P F
il te ver . ra

5È=gg m
gas^- »;..

i>

o

-J- Jj
On — *TT

TT '"•</• -t> "O"

!T=

r r v b
r r f f r i r p r r p=?
(IIS que mon a . raour n'était point par. ta . gé e... .le

P**./"

EU ? r i- ii» P j ? j>^f^9
dis qu'il ne m'a . vait jamais., ja . mais promis sa

./

fc^à
-*W

O
[^JP^

i -P

£ 331
-«- Hpo-

f»V
En animant.

P • g • g
* ^ # ff >, *

?:-p-f-F-^ £ ^gi
foi; Je dis que j'ai men . Ii pour l'é.loigner de toi,

En animant.

¥
sf

èë=*

^
-̂»-

_ no

—

-©-

-o-
^^

(.. I
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=E£ ' p P ^

Mil

m
(lis

t>>".t'

qu'A . na . hi

É=^*

. ta

Si PP>-»- T^T

hC^F
X ±=t331 ^»=

5 -»-
-e-

(avec chaleur)

iLUU piÊ^g : PË 3^^
ne peut plus de.sor _ mais Me i a . vir ce . lui que j'ai-mais,

sans retenu

É 5 h r r?
,. ,/T\ . „ ANAHITA (à Varkdha)

-.//- Allegro. _^

MlÏEË 3EE2ft£ :ï

Je dis qu'enfin je suis ven.gé . e! _ In . la

Allegro. I38=J

me! m.

m .C\ m* êl m. m

a^E*S ¥7 ^ :

?
/T\

SjjE^SjE^SE ^iiiisjjjM
8'. basso

Stesso tempo.
La l'i'i•i-niruiit' est ink'rronipue; on écoute avec stupeur.

l£z^

la . . me!...

(oii^ prolongés an dehor

à m or t !

i
Stesso tempo.

se rapprochant |>ru ;i peu)

à mort ! à mort!

W
P
r^Pr*\V ïV\V r^=mm%gw 3?
a 3 a s

P=^



.

234

É
VAREDHA. ".'/'

* zpc

Ê
p—0-
r=az

Quels sontces cris?..
LE R0l_AMR0U.

^ nif

§ f^P
Sopr. (l'.

r Groupe)
",!/*

Quels sont ces

0==in
£3E

1? Ténors.
LA FOULE. Quels sont ces cris?.

•y.
tez^

>ds rr-

(2!' GROUPE)

2^ Ténors.

p
Quels sont ces cris?.

s^
Basses. ( 3!" Groupe)

m
Quels sont ces

%mm\

mort• f i

J V~^ 9 ' 9

Quels sont ces

V ï V * V 9 v 9

tNiW^fffc^ fn
cresc.

ANAHITA (avec transport)

m;
Aa:.

I

fe# •-

H£ Ê X 7 g

C'est mon peu >le!.

§#
CriS:.. Tous remontent en desordre des groupes désignent , du buul do rampes,

les Touraniens dont les trompettes sonnent au loin.

2d
.

s
Ténors.

5g=

5

cris?..

JlQ

S"
cnsr..

(Trompettes au loin)

(cris plus rapproches)

à mort !

â
^r-ynrs

m es3<*m m m
3^t*t*t*

53^73 ^73 ^

C'est

rptrirp-rfî
*i m *t *t

icihpi'e fi'cso.

=l=:9=fflS
(OrebO ^t.

fQrym &L
*t *ï ** *s

l.el
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*P ï t' t'
£ ^ 3E

lui!

mort!

je la . v;tis bien dit! 1! vient!

a mort !

É MMH^gi -
i .J-i r 71 i,r~n _r^

î

(Trompettes au loin plus pr<*i>)

'rt-j^nwm pp rf" r i

~3SfPfpi
.9 *

feft: £ *
vient! _
VAREDHA.

c'est lui!

^s
LesTouraniens! -

LE ROI. ^""s"

5ese ^ j , m7=7=-*

AMROU.

Les Toura . niens! Au corn.

m m T sltE
Les Toura _ niens! Au coin.

ll
s
Sopr.

m m m
¥=#=£

i

' LesTouraniens!
2'!' Sopr.

£=2
Les Touraniens!

l
r
.

s
Ténors. s-r

i È i M J^ ^^

2*!* Ténors.

Les Touraniens! Au combat! An corn.

w=mJUUU-ft v F Fs;

t:
s Basses.

Les Toura - niens! Au combat! au coin

^ 7 g g? f±m m
2".s Basses.

Les Toura . niens!

£
Au combat! aucom

- M^ g P
*

rm rn r~n^
Les Toura . niens!

(Orch:)

A u com.

^^
jJLr^"J fp r-p ffl I

r|

na j j^n-

rTa rT^ r*̂ §#
/"«./
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'

L) Autres groupr» indiquent avec stupeur que le feu Kafî"e le Templ'i

P. 0-

ifc3?

Mon peu pk

$ ^£
xx

m

là! cette lu

. bat!

m£$ e-

bat!

ë ^r#ï

ah! voyez! là! tte Itcette lu

m ^
^

ah! voyez! là! cette lu .

* *
. bat! là cette lu _eur!

iÉÉÉPC
bat! là cette lu

m £
.bat! voyez.voj

^ i
s

.bat! ah! voyez!
(cris)

G. H
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9=9 o

mes guerriers!

ÉÉ m=*f *^=±=

oui'!

P—0-

le feu!

te-

le feu!

0—0-^^ F=P=F

^
cette lu _ eur!

i»

—

0-

le feu!

£ I^ £3E£ 3Œ
cette lu. eur! feu!

M ë ?if É=É=#F

. eur!

I

feu! le feu!

ÉÉ ÉgÉ teS
eur!

i

feu! le feu!

ÉÉ M rf \

t É=Ê
le feu! le feu! le feu!

I jj i i>i. i

.

.eur! le feu! le feu!

s* p p m M H Ï3
celte lu. eur!. le feu! le feu!

—m-

y- v p \ % V f IF=5F

cette lu. eur!

mort !

feu!

à mort !

mTOTUTffiuïB cîw c* &

m
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A

i
•t:t\.Sî

I Éil

(avec ivresse]

Il vient,mon peupU

ah!

JTar
ŜE É= Éi=

ah!

.//

S
t>^>-

ii ê=i
ah!

./fi.

P
g_ * #fe

y=?y i
ah!

.//"

%ons !

^ fffiP mm
ah!

I
.«T,

i

fuyons

^#--©^

?
ah!

.//•

f») ons!

£ ^m ^^

S

ah!

-tr
\>rr

fujons

* m. \iu-

l=ï

3

ah! fuyons !

£^£
^<_

V
ah!

mort

&E
fuyons !



Désordre général. ANAHITA, isolée, chante a\e<- ivresse le cri de guerre di's Touraniens.

Qucluucx Iraniens essaient de s'enfuir par les portes d'or mais, l'incendie leur coupe la retraite,

I

re . douté! La

Sopr.

Ténors.

?f=m£
le feu!

Basson.

?£
T

8'. basso

ces! lui! La!

./: ^^ —
wt

il est là! La!

lestouraniens!
$$&£
lestouraniens!

£#=

I
£ ^

e l'nl!

F r
7

r r
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feu!

\>ê m >»=g= *=Z=*

le feu!

P"\f %m
lestoura_niens! les ton ra.

*"'*t^?

^ kr

I
./' k

E3£
i

Le.i.a!
VAREDHA. ,/•(,

i
la!

LER0I_AMR0U.

^^ ^

I

\\cc effroi, reculant la!

devant l'incendie, «i:

i
là!

P
./*:

=£*=

là!

S M Il

&
?

f f f f=Ë
Lé.ï.â! La La!

£ H
là! là!

là!

â
là!

I
la!

5*=

là!

La! La!

3:

là!

là!

là!

là!

£

EÉEEÉ

o'. bas&o

cm
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très marque.

É f p M% É
A""./' £^ » »

P^E

Cesl bien son cri de guer.re! Lé.V_â! Lé_ï _ à !

É
la!

m ^

LE ROI.

S£ É=

la!

Éi
là!

AYROU.

m £
là!

Éï
là!

C Sopr.

là!

EE
m
là!

2<!
s
Sopr.

3
là!

v
7 h

là!

*
l
r
.

s
Ténors.

la!

^ £

2'.
,s

Te'nors.

là!

&
a!

Biiss,

££=m
V

£
là! la!

fcri

ff rffeff If



'

* "** ?LiHH

241

$ r m
JT
a.'

Les TuiJi'Miiii'iis , hi (orebe i-l le 1er à k> main, envahi—enl le Temple.

Ai

m
O

Lé.T.à!

¥ £
Pin mosso.

m

<) p 1 s

^Ê ^=f

M
Più mosso.

.if/*

^F^ *=3F È

i

Grâ

.tf"

ce !

^
gra ce!

sr-f

$Êm

Grâ

./y

ce! gra

Xf

ce!

SE

i

Grâ .

XX

ce! oi-a

xr

ce!

SE
sr -p-

a^

Grâ

xr.

PS É

ce!

â

gra

i

ce!

ê-r—s-

.//

ssian:
**«

Grà -

Più mosso. 152 = J

ce! gra ce!

Jf'très accentue.

-i^i\Hi £*
-ït

j^v^T '

ft»

y
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La foule >-~l I ilK.II-.»!' jusqu'au has oV> escalier-.. Massaen
lueurs terribles de l'inrendic.

— Mêlée au milieu des

°p- xr

pÉ
xr

-0—— * J:r "M+f—H^ K£^ :zz

gra - ce! grâ . ce! grâ . ce! gr:1 _ ce! grà

p. ... .... .... ... ./*/;
xr xr xr xr

«, ^ \ h—

#

^0

gra . ce; gra . ce: gra . ce: gra _ ce: gra

B:,^ ,

^i; xt+

^^ ? Et
xr. ± xr± ±xrr

EE 5^ :*** =&

\
>rà . ce! grâ . ce! grâ - ce! grâ - ce! grâ

44+144
\arkoha veui m' jeter sur Anahita et la poignarder, mais des guerriers Touraniens entourent et

protègent leur Heine. Le ROI, AMKOU et \AKKDHA sont massacrés.

Fin fin 4* Acte



\-x

ACTE V.

Les ruines du Temple de la I)j;ilii.

Même décor gu'a l'acte précèdent, mais en ruines.

L'estrade es/ détruite, /es escalier» sont effondrés,' seule, lu statue de l« Dja/ii

s 'élève gigantesque et intacte.

Au milieu des décombres éclaires par la pleine lune, des cadavres épars,

parmi lesquels celui du Rûf, celui d'ÂMROU.

A droite, plus en avant, le corps de VàRKDHA, inerte

.

243

ZARASTRA, ANAHITA. VARECH A.

P1A\0.

Andante lento. 44 =J
PRELUDE

m
bien chante cl expressif.

r\

gg rr^

f
w

:3=g= Cj-r r

li:> J •

'f

fojS^

P -=
8? biiss;.

2 Ped.

'

j^p^tgp m^ &»>• d

m^ É É ébrf-^-fr É ^J i

^S= 3 >>
poco rail. a Tempo.

jiji .J3J-J

r

HBKBHH
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_ rai

flfiafa
^ a Tempo. W

rail

ZARÀSTKA marchi' lentement, an fond, apparaissant el disparaissant parmi les ruines...

<;. i
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ZARASTRA

ffi

11

-i i J'J'J'
1 ^' i ? -r f p f r p i ir r ^^

Rien!.. il De reste rien!.. Si loin queje con .temple, Toutes! de'

I
*s£ É«=: -**-

^Œ g tt»i

w
LO_ ^ fff

Ê £ m • m mST P r p l r F'F f F >' l^^ £8« s '

truit!.. tout!... Etplusunmur debout Des remparts et des tours, du palais et dii

É œ
^s

Allegro moderato.

tem . pie!...

Allegro moderato.

Les guerriers ^t\ Tou.ran, dans leurfe'.ro.ci.

rail. Andante.

Et mon peuple acca.

c»f

1
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* 3^£
»;/',

m m * m J 1

J' i,J- J'
^j^-fr-gF

hic sous leflbrl de leur ra.ee, Esl comme un pré fauché par ta faux de lb_

û $ W*=£ÏF
-&r

./"M3 ^^

rail.

*i
bien chanté et soutenu.

ï i 8f t| »

J f F

ra - £e! Plus ltMlt,

nidlto cantabilp

mon |»;i .\s en deuil
J
a -

(:i\<'c nu jrrand sentiment)

É ^=# -*=
< • \* ^

54= J
suivez. /i

^^ ï =Ê

./'

1f 3=^ -»-
*7

xy

m * ^f • f m r r^£ £ fef±?
dis si glori . eux, Est-cetoi, ce de. sert où s'ar. iè - lent mes

P">f tf
if-1 0-

^^P
p

'

p r 't£ Ê*Eg ft—
p-

ce sol où je n'o . se descendre,yeux?., Est-ce Ion sol.
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fret nuiront

./- - -

fé*4tVî r-
|j

:r 1
1 p r r p^ tw

It=^
Parmi ces lacs desang

très marqué. ;

5/"

g*

et ces a.mas de cen dre? Est-ce toi.

T"^
.//•

^ j : j

./

'm^ $
è^
i
s
fc±

» * r^

S Ée
» —

/;v\s expressif.
_ ./•_

^ -©-

ËEE?g f
mon |);t\s. csl - ce foi, mon |>a . >s'

^ .j" ,î 1
n * <i^~T

g^

-0-

f

fT

^ ./- _
# 9Ê

r-'r r p r k p

I
- *£i

Ff=Ël

monna.vs! En unjour de'.tes

aaa i~»~*
/»v\s sonore et bien chante.

-0~m

***

I
frr^

> _ f
» #
¥:

t^
r 'r- p

. Tu re_m - as

expressif.

te ion fils!..

/

t

fr [ïï'îïïf
7 m0-e

iiiiilll

9P« ^
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*n
très marqué.

f'f M' hP F P l

-- '

P T hP re^agtfff F

blie à cette heure Les maux que j'ai soufferts

très marqué.

pour ne penser qu'aux tiens!.

i f J p '

|

I

4 4 #=: X^4
P* f#—

•

.

jjjÉjp
^ y

i? "*"••

*=*

p>"J'

4
0- m t^m *

très expressif.

p-'pf I g
? zp ee^ i£

Et c'est sur toi, mon pays, sur toi seul que je

rail. _
(avec u n accent déchirant)

23T
(tout en sanglotant)

P M£
re!.. mon pa . ys! ô mon pa.

_ i» rail. _ ^ _ _

j^ i %3ç T*

ti»

a Tempo 1? 66 = J

mjf
g
f
=g^ ^
.ys! .

a Tempo 1? pi"Jgosso «" Poc <>

Zakàstra descend lentement et tristement.

dim.

G. H.
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(s'arrêtant et considérant les cadavres)

siïz.

Ali! ces morts!

$ Si? J JttJ »#? F » l l'FTF #!># -Va»^ii£tt^J^b, 9
dim. PP

WM -* -~

H"

(il s'avance) î/"

r mTT
(il se baisse et reconnaît le Uni)

JM-- ""'

IëÉÈP^? r-F-t—

v

là.. partout!.. Dieux! le Roi!

Très en mesure.

^m 7*

ïrTfT 5W m » C^* 5 ag » » Crfc>—
" *-

f'ser-.

m 1m:

Kf

(d'une \»ix sourde) (s'eloignant, puis s'inclinanl vers un autre cadavre)

PPI
mort!. iih! Âmrou!

a Tempo.

ifeJ Bis !,jb,j ljh
1

j[,^p«bJlJ k «Hf3=*:

W
^55K w./

(avec de'dain)

| • > j >. jj^
(il le regarde; puis, subilemenl

apercevant le corps de Vakkdba) _/jf'
(reculant) lent.

EEjS ^ /'/*

-ah-X—«- »
£ frg=*

infâme Amrou! Va te . H ha! les veux

w
TëT "Fër

/>/>

I trs.

**

f>

T^—^
.**

•
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^Hl

(il se rapproche et la contemple à son tour)

«L_ x =*=^ J> J } £ J
:?/-

b r • r p
•

p

M _ des!... La hai . ne rend vi . vante ses jeux qu'emplit la

a Tempo.

I
r>\

#m =0

/C\

£

(se détournant et avec angoisse)

"if p>"S

s y e s i- \>z.

FF ^
mort!

Un peu plus anime'.

pp

J'ai p»i ai peur... Qui sait,

(frémissant ) rrcsc. (avec un j^este d'effroi)

if, Jm j» >• .JiJ' J- J- J.|
V p pt^r-fH i

^3"
F

si, là, parmi ces fronts li . vi -des Je ne vais pas trouver.

f eres'c.

(il se cache le visage dans les mains
./' expressif.

^ <i» > r/ g ="r it'W ^ P'F é
Èm g

i
a

» .9 _L

^f
(C^C
F=^ P

Dieu bon! Dieu clé . ment!.. Epargne à mon coeur aimant Cette e'pou.

En animant toujours. expressif.

(i.H
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P
(comme il se met ;'i chercher, la fanfare louranienne

frappe son oreille— il écoule anxieusement )

^
_ van . _ te!..

Allegro. 13838 = J

j* *' *' J *^^
p subito.

3 3 3 3 3 3WPf ^
1>« n* n ^p^^^

^3^ 3? 3* 3^ 3^

i
/>

ÏÇ=--P-3± 32

ciel!.

î>p - -
^»^-&^.W^ :W^

(Fanfares d'abord lointaines, puis'se

^^3^j 'hl

3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3

i-ar —^ -» -? -a ' — -w —3^ 3* 3» "3* 3» 1**33 §3'i» *» * s

(trouble'..)

(défaillant de bonheur)

s y *• fcz—g

Mais si!..

(Fanfares plu», près)

ffffijy^rg*
^f^.rr3_r^

Les guerriers «lu Ton.

^ J7i «Tl J—

cresc.

3 3 3 3 3 3

cresc.

3 3 3

tflf
' 3f ' 3f '3f' #13 '3t 3* '3* '

jji* 'i* 3ï
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2F,2

*

Entre'»1 de cavaliers Touranieiis pre'ce'dant l'escorte et la litière (f* ANAHITA.

t im
w ran! lesvoi . ci!.

H
En animant.

:*3X
,B"M

i <BH»i SJSPPW i 1 1 i i
s

a h 3 h

m m m mA^Ag mm m tt=î h in ^
I I I I£VVT ^ b*

Più mosso.

é^crc-crt ctlcc
cresc:

ZARÀSTRA (avec un cri de joie)

•^5*5,^
ANAHITA (avec un cri d'ivresse)

A.nahi . ta!.. vivan.te!... _Toi! . toi, mon a. Ho.vivan. te!... _Toi!.

Allegro.

I^ «TE 5
- £e£E5 g _

sfp sec. suivez. .//• suivez.

*>^T7JŒ3 S _o_

a*» *

I
k£

ZARÂSTKA s'est élancé au devant d' ANAHITA , sortie de la litière, et la ramène.

An.gys

_rë! 144 = J

AH? molto appassionato.
bien chanté et sonore.

A s r lC^e ^
EE5==§

/ r"'« «#'

•^LLPtD r^ra a Ê 'g: r '-
9



2S3

mais Anahita s'est détachée des bras de

Zakastka et s'est laissée eouler à ses genoux. rtNAHITA

AU'.' mono musso.

I
l> # > £ ssa x « *

^
» »

èe* 3Bi
V V t=M

laisse à tes ge . doux se proster.ner la loi

Ail? meuo mosso.

_ le Qui oom.

*Np w^ y -
:*=

P

a^ *-©-

?
=^^

*f=F ^F^
7

rail.

JN
zpc * »rrnr

Aiidant«> cantabile. 52=J

^'•fwr p i a s g* » *
P^£

De ne pas croi . re à ta pa

ra ll. Andante cantabile.

.m it le crime a.bhor. re

"~^ n — dim.

( avec tristesse

et résignation)

-m£^
ro . le, Et reni . a l'amour_qu'eIle t'avait jti _ re'!.. Triste a

cédez un peu. a Tempo.

U^
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2f,;,

ftpSï4iPU Jt̂B*=^£=^ ÏE3É
* » P

. min nul Ion amourvainqueur!

sempve cresc- /:.

:FF ^^f ^r b v :>' g gfT^1^
ne ni ODH.ge |>as

cresc.

à passer sur la ter

fc==fc3=*=^^ ./-

=5

2T

i_m .

j

ê J "
;

: 23:

^S -rr^

Y T T ?

fflg

très expressif et sans retenir.

w } J.J>J's# a= flff fj " ^g •
£=P ip

1

;'»n * r3^PÊ Z=2> £= ^=F
. re Sans avoir sent i battre un cœur Auprès de mon cœur so.li.tai .

P>".t *LA

X5 TT

Più mosso.

P Ê
re !..

Più mosso

S
?
Oui _ ce

-S-

Ê I
très marque'.

P £
Dieu.

PS

p p p r=

ce Dieu du feu,

.

., .1
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2r.«

z.

P"'f v rrest\

é**rJi7trn''UijJJjj
•> &^ *-* 3T* ^*

Più DIOSSO.

p
;imt transport)

ÊgâiEEfE
mour C'est le Dieu qui Ho re LesLes

P^ j f g
!l -—

r

# *

,0' P'ù niosso.

-©-
i i i i^fi^ag »

T5

# P P^ £it

fruits «le ta chair. les fleurs <ic les jeux!

S

^
i :E :E_ i ^a f- + -

i r

mmmf?
'""• .?

^^i^?É=E=I^^É5g
-Q7
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En animant.

Smffi=3= £ :£ *=-» £ m *^ _
C'est le Dieu _

En animant. -

qui Inil quand tu te de . voi . les! Dans le so

'

,«,j p if j y f—rh
(MM ittltl 1 i S 4 2 S

' ^ jj lu =^
zr 3 »
rr

.9 3 .V 3 3

A y r r ^ ^
&#

leil et dans les e' . toi

È £ £*
_ les,Cesttoujours toi,

*****
i

. toi,

S III

s lit - i m :/'

S
=~ >-^S^TO^B^WB' r^T3 3

a .V

ANAHITA (<i\ec âme et répétant les paroles de Zakàstra)

1.



2F.K

a Tempo,
(connue extasie*

^ "!t

ffi p
"p Ql^ £

.dis! À.dieu les jours_en pleurs! Voici venir les jours d'or. J'envais cueillir les

cédez.
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rail. a Tempo.

W_
>4>l , » JJ. J

=P? Nil-
fleurs! Oh! parle en . . cor!

É
stringendo appasMonato .

ZARASTRA. P/^^E===~~^ ~~./^

^ W^^^» W
5: £

cher, ô pur tre.sor! C'esl

I

/' P—Z"

An ëÉH -g

—

r £
3=2

; * :5=^ fc=*=^
• f

•

Tempo
Parle en - cor! parle en .

# Y n
p 1- î̂ V

dis Les mots ouvrant l'essor Au I > I
«_* 1

1

p
dol.

^^ ï y i= 7 7 3E ^
cor!

trti

\oi . ci venir le-. jours

B r> i $==£y- 1 v E ï

S 'E

#

./"

i

r

/'

fH^F r

_<lis! Viens, je boi.rai les pleins En bai.sant tes longs _ cils

édez.

-m *-

M, 1 -, i

.
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;£^=£ fï J< I

1

?/:^V ; lj r
d'or, J'en vais cueillir les fleurs, Oh! parle en

f
cor!! Pariarle en

p-vHv
£ï f Ù >

I

J ïA J- 1 J

"-. h

?
d'or, Pourvoir tes veux_ en fleurs, Fleurir en . cor! Cher tré-

I mÊ/m
~

k

v

7Z m
J V -

JMJ JN j, J> j gEgEf9\, f 1 P^ •? r • r

.cor! parle en. cor! parle en. cor! Les mots que tu dis sont pour

V

jQ i "j^^ g • a

p ' r p P p g p f
z.

(pf

sor! cher_ tré.sor! cher tre' . sor ! Les mots que tu dis sont pour

fe^£ J<=J—

f

WW ML ^Ei7 !> ;

T y

/b .p ^rrrrr I â
P§ 1^

stniiifendo.

,1. ! N

:/^« w molto rail.

I f r- 1

1' ^s » , &*=?
=F
aumoi les. sor bleu Pa . ra . dis!

^ /" r-^T pp*-= *

I mP^^z.

moi T es. soi au bleu Pa . ra . dis!.

stringeudcL r\
molto rail.

ftA Fr i^
f

w m m pm m m m

EH5i^*

te # _ #

CN HP

S W
G. H.



Allegro agitato. 152 :J

^<r Ç> ? s, -,w \1^

(avec effarement)

261

Non y.,

(revenant à lui et s'éloignanl d'ANAHlTA)

(yi»e g 'i s— s i p 1

p
.

=
* ¥=&

Mais non!

Allegro agitato.
?/•

, , j j ;

./•

Dansii h rêve in^en.

» S* » >j» j* ^^3*3*

a^LN^ - m
./^?/'

1 ïj; * J J

(en dehors)

Z.É ff=ff=f
c

^ ^^ g
.se jem'oubli. eU

m=£ Ê- t*
Ces morts!.. ma patrie a.bo.li _ e!.. Mon

§H1 1 1 i

^jj-jjj j

f f f f f
cresc.

3 5

f-H-^ -* H «T

^

Ê

i eeë;

P««/

j,u r f?
-e- êê

-t>-«
peu . pie massa _cre' par le tien tri.omphanf

i\.

•
~"^~
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ANAHITA (persuasive el fendri-)

> o m P^ * •3

fond!..
très expressif et soutenu.

_ N'en, tends que ma

^7— J ,
J^ pm

bien chaule

r m -> VTTTT
\ L •

f et soutenu.

* h"?
S o -tà- rs:

SP^?
# 1»

P» v

VOIX et sou .viens-toi de l' heure Où ma ra ce pieu

EUE i L j, j i 1 ï
fffw rtT7s f=f

^r hj * u h j
L > O

An

|ÉÉ
J

"
J J
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(avec e'mo(ïon)

—
E£

m
£ ^^E

. bras!.. Les instant» sont les me . . mes.

ara

ff ? ? "E ^T T T t
:?/'

kfe:
bJ m m

&
*j\

±~rrr.

M È ^ £ ^E % 3F=*=
£EE ^

Dis-moi que fti m'ai _ . mes! Dis - moi que maigre

jpE
: 4 «s
v=- r

yî> r<

ff
=H=

T

TT
m

«
g

I

1

te Ê^E S ^
tout

i

ton . jour tu m'aime . ras!

£ 1

Dis

m¥=+
9 »* •^ I I d» é» jêêz

m r r
Jt J2i2 1» «T» £.

te Ê ZZ2Z i
P^ rail.

* P 1—

E 3

moi que tu m'ai . mes?.. Ah! lis

dini.

le

;i
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Allegro maestoso. 76>= J

ZJ
l

T^r—^j£

moi!..
=F

-T
—

-

jt^- .//;
* «_

ff^
P p ce i m

ZARASTRA (cédant éperdul.

Ils sont pour nous l'essor! Au

&ÏÏ11?, "j

?/- _ J ^Jit^

n-' v 1>j
'

p iarrr- my? g

Âh!parleencor!encor!_ les mots que tu

stringendo appassionato.

Allegro maestoso.

P3 p g r r B iifF
dis... Ils sont pournous l'essor! Au

rail. as>>ai. .„ Lento.

ÎÈÊÈ
£

Depuis un instant, Vaki:dha, revenue à elle,

essaie de se soulever; elle rrtomhe MU moment
où Zakâstka et Aivahita se disposant à fuir, ty
se trouvent face à face avec elle.

S>
teste= * v V

bleu pa . ra . dis!.

^^
Allegro vivo. Grands

m^ ^^
bleu pa . vu _ dis

Lento.
Allegro vivo. 152 = J

Grands

8-

\ 1

&
Zakàstra et Anahita

reculent épouvanfe's.

Êm
Dieux! la prê _ très . se!

^ £^
Dieux!

8

la prê . très se!..

m-£ M. M ^y-
k|* 9± U \>M ±^t ^EE^Ë ^

/- P
ijA

1
^» F-r*

Ç^^^^S
^s
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m
Lent.

VAREDHA. (d'une voix entrecoupée)

£5 M U i>

jfr j* i!»'i^fffli

S

É

R*^

it'^fiif

É
<C\

—Oui moi... moi, (jui vous

Leut. 56=

J

s/'see.

O»

H=:

^E^

"?J> > J-^j*
5 J> J jM>

/o ^

hais, moi, qu'hélas! vous bra.vez!.

>» ïjijjj
l

-ij
J gff^L^J

Je vais mourir!.. et vousvLvez!.

/* - - _ _
w ^r gg j>. Ji- hP p p P p rTTrm ^

Ah!<|ue sur vous,(lu moins, auteursdemonsuppli.ee, Ma malédiction suprê

m
fi-

ww^s

?f

^

f£

/>

Ç

W* J J i;

F f
-

Più iiiosso.

f piaf
rail.

pTp ÉiE=E=M%i.ii ii
me s'accomplisse!

r^
«le vous maudis!., je vous maudis!,je vous maudis! tousles

i c.L
'

il

&T
,
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m
AH? mosso.
ANAHITA (avec effroi)

* m
M

fF^ f *
£ g 1

Ah! fuyons! j'ai peur! fuyons! fuv_

#
7 >

I
deux!

^
ZARASTRA (protégeant ANAHITA)

f
1 o y iz

AH? mosso.
Non!

W \i i ' J'i
g- i i Jy

fe^
sois sans é. pouvan . te,

Wm*—*
/" cresc. -^ i ri p^**

«* * 3 8*

£=cc /Ts

: ^

All°. moderato.
VAREOHA (avec un suprême

J» • *' PU^S
ons!..

a*É

(avec autorite )

.t:r

rail.

I
_ n\

(104 -é ) - Dja-

î mp

<
Wl

t
A.hou.ra, nous défend!..

Ail? moderato.

2S tt

JT

^m
suivez. f

Pm
%

a:
—ar

i îb,

effort s'adressant à la statue de la Itjahi e! l'invnnuant )

^ r y B ir

(sombre el terrible)

f
ErZ '- r? 1 PF

j

_hi!

fa-.

Dja - hi! Dja-hi!

fa-.

^rjc
*/: fa

Dja

^^ '»/'
fa-.

Ss 3CC
h 1 * f^i

fa:s P=r> O- *
tfp 1 Xa » »

*/ »!/•

f

®E r p^~-?-

i

.hi

r^-tpp 14—PCP f p

É

toujours vi .van . te, Sois a.vec moi contre les dieux non

^ -f^—£ a

I
v SE I—

#f^F^

fcfE^ P^ï
fa-.

=2X

P3=£

s ^^ p^§
fa-~~~

£EBE
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Pendant l'inrocation de VAREhHA et durant toute cette scène, des lueurs rouges empourprent

la statue de ta Djahi; d'abord intérieures, puis jaillissant il elfe en langues de feu,avec des crépite -

Ments sinistres; en même temps, sur tes décombres traînent des fumées qui peu à peu s'éclairent

et bientôt se changent en flammes; puis, sur le dernier mot, la statue incandescente s'effondre et

s'abîme, outrant un gouffre énorme d'où s'élèvent des tourbillons de flammes.

un peu en dehors.

w
i

»'„.*
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(

;

9 9 9 9 ** :** ^9 W- ^

^ E^=F*r » !># =¥pp *-#
* « p k k

7 ^pp
den_ . te aux flots cré _ pi . tauts flam.me, agran.

ras& mm m

P

JCT^JJl hJjl^g
* F ^ p

jpTO^
sss ^^F

s-r*
$*

ûj lJJ Cr û±
m

i£

1si*
F F

v FT f P IfTiJ

di . e, sur eux tombe eu plui _ e ar_ den _

ES 1.
_ . ^ J ^ j * _ 3=ëEga =5*

** ^ -*
*—#—

»

»• •#

.J-irTi-n)«
molto cresi

$!>'> *

ANAHITA. ./'

EÉ #P tfa=* wm
—La flam me a . grandigra

E

^.te!..

ZARÂSTRA. ./' # âP ^=¥ P^P
_La flam . me a _ grandi .

#i -*

f* //'es marqué
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#a v i P^P
est sur nous

*
_* ~r
/

bran . <li - e!

#
y

r: m
Tombe en

m m m m1
F' F r' ^ *=*

ÉMÉ

est sur nous bran _ di _ e!

.

»: 8-

Jte Ài-ift3fc
SE^^$àz^±z:^

^—J
Éa <

./"

^
2

F lam .

Si ^ e&m r r
_ co _ _ re et de . vo re! dé _ vo .

*
J

Fia ni

yf,». .pffVfo'n
^HlmlUfWw , f# fa# , f> fai'Tq» fMftrrfrr*f'*e^e1f # # s=^

=é
a*-

i
^Fr
5E * V- V 3F=Î

A

_̂ me !

P PP
sur nous

. re!,

te voi - là !

(avec
l'énicili

-

'
| Jm

P PP
sur nous te \oi.

^Ë P m P ^^a
. me!
8

sans peur je faLtends! sans peur jet'at

. hq>- ^ffek.Âj.lLà.
!>Aj.l

tes

Ss t>«-

» l>* # »3 *t I"

=^=^

i m

û
r

9

t*f-.ff- >r ftrFfr-ff-fc fA fe.^v
Es

P

^=ÎH Ua^ 1^^
«2 P <> 5 «5 t|* ^

!

€f
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^6
4= E^g

P
_la! flam . me. sur nous la voi_

là!

fe=È
±ê ^ F=g

. tends! flam

S'

me, sans peur je t'at.

^h

\

$

55Hrg
snvpre cresc.

r,
3ê!

p b* Iji

./£r
r*r~tr

Dieux!

i^ .//•

r- ? r r£
Sanglante

É
au - ro _ . re, flambe en .

_ fends!
8-----

Dieux!

t
—

i ^rw m
>T

Ï
\ifr\,i.kFr.rïMï 0LL. '00

>l, * *rrM\>0bfk-Ttm*tw:

i##
Braggffl

jf/r

m i <

H'! b;iss;<

.-feX f ,

/

Dieux!

g P P "£~P F £—

:

SI P^ * /

co - re our

ïfe
il . lu . miner mes <lei. niers ins

fn-

P^P
Dieux!

<;.i
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m£ m =g PW* ^2 ,

Pro _ tè . ge-moi cou. (ce I)j;i - hi tou.joursvi. vau.ie!

M ^^*t y t v—*—

v

È Ë3

tants! Ex - au . ce-moi, l)j;i . hi! ven . ge-rc i, je t'im.pJo . re!

ÏÏ^S rr~rr^~f f i*f m f f f s
A.hoii- ta nous dé.fend! va, sois sans é - pou.van.te!

g sï Sff ^rs ggg
en animant,B ^S

ANAHITA

I
I
I

a f
'
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P
.UOIV

J

.(I) re

LO_

f^p ^
est temps en . _ co

P=*
I . ci réélit

£

Tombe

t?o-

—

gne en _ . co .

m a.

en _ co

i If££ *^£^|£y£:

£. JZ
ï 5* ^2 J>^ ^

. re ! toi que j'a _ dore, Il est temps en

#^f
i
cr^PrjT'f p ë rrê^P

co re!Pro_tè _ ge en tes bras mes derniers ins

y ^-#—#-^^
- 1)1! je t'implo .

^P C-T «p P I
Lf f F*

r_J Çd

J2#
É

re!.. Dja.hi! jet'im_plo . re! ex.au . ce

4mm
V.

ÊÊË V-

core! en . co .
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Allegro.
VAREDHA. (avec un rjre in fernai)
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Elle a sonne la dernière heu.re... Car vous ne luirez pas! Non!.
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ANAHITA (épouvantée).
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ZARASTRA (calme et inspiré).
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8T- JC3B (avec nutori(e).
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Flammes e_car_tez -vous. Lais.sez pas _ ser le Ma . . ge!.

A la voix do ZARASTRA les flammes s'écartent. Au même iiislant les

Touraniens paraissent dans le fond. ANAHITA selanee vers ZaràstrA.

VAREDHA (tombe expirante en poussant un raie de male'diction).
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Ah!.. Aiidnnte niolto maestoso.
(avec ampleur).

Le RIDEAl descend lentement.
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(Bau don Gr)
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